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L'Autre Guerre I 
Quand la guerre actuelle sera terminée, 

quand la victoire qui s'affirme chaque jour 
piy indiscutable et plus certaine aura ré-
pc & nos efforts et couronné l'héroïs-
me >e nos soldats, nous nous trouverons 
en présence de «l'autre guerre» : la guer-
re économique, moins tragique et moins 
meurtrière, mais conséquence logique, 
complément indispensable de la guerre 
sanglante. 
. S assurer la prédominance commer-
ciale pour préparer l'hégémonie mondiale 
a toujours été — le fait est établi — le 
rêve ''e l'Allemagne, et ce rêve a été la 
principale, pour ne pas dire l'unique cau-
se de la politique de provocation qui de-
vait aboutir au formidable déclanchement 
de 1914 

Dès le début des hostilités, alors qu'elle 
se croyait sûre de la victoire et qu'elle le 
clamait sur tous les tons, l'Allemagne fai-
sait annoncer par les organes à sa solde 
que l'Autriche, la Turquie, la Bulgarie 
avaient décidé de se joindré à elle pour 
former au centre de l'Europe une union 
douanière destinée à imposer sa supré-
matie commerciale aux petites et même 
aux grandes nations. 

Victorieux sur le terrain militaire, les 
alliés ont le devoir de s'approprier ce 
programme. 

Il ne faut pas se le dissimuler; les diffi-
cultés .sont grandes et les obstacles nom-
breux, car ici, comme dans la prépara-
tion militaire; l'Allemagne n'a négligé au-
cune précaution. Elle a installé sur les 
principaux marchés du monde, comme 
une armée de gnrnisaires chargée d'ou-
vrir les voies, d'occuper les points forts, 
'rte ménager les relais. Ce raffinement dans 
L'orainisatiOB de l'attaque fait mieux res-
sortir la grandeur du danger et la néces-
sité impérieuse de la résistance. 

Plusieurs solutions ont été envisagées. 
On a songé h l'établissement de tarifs 

.douaniers prohibitifs grâce auxquels nous 
exclurions complètement les produits al-
lemands de nos marchés. C'est pratique-
ment impossible, et nous ne pourrons pas, 
une fois la guerre terminée, écarter abso-
lument l'industrie, et le commerce .alle-
mands, dont nous sommes restés tributai-i1" 
res pour certaines matières que pour 
longtemps encore nous produirons en 
quantité inférieure à nos besoins. Nous 
ne saurions pas, d'autre part, émettre- In 
prétention de rechercher l'origine de tous 
les produits présentés par les neutres à 
la douane française. 

Le « bloc économique des alliés », si 
heureusement défini par M Clémente!, de 
pourra se former, par suite de la situa-
tion commerciale spéciale . de chaque 
pays, qu'au prix de concessions mutuel-
les et de différences de tarifs grâce aux-
quelles les produits allemands continue-
ront à s'infiltrer Chez nous. 

La guerre de tarifs pourra diminuer cet-
te infiltration. C'est déjà un avantage. Il 
n'est pas suffisant. Il faut chercher d'au-
tres armes. 

Sans nous approprier les procédés alle-
mands, sans chercher à inonder le globe 
de voyageurs à l'échiné souple et à l'in-
sinuation doucereuse comme ceux des 
Germains, il serait nécessaire de multiplier 
nos représentants à l'étranger, et d'accen-
tuer notre propagande en faisant mieux 
ressortir la supériorité de la fabrication 
française sur la camelote d'outre-Rhin. 
Nos commerçants et nos industriels de-
vraient se jeter dans ta lutte ovec plus 
d'activité, plus d'ardeur, plus d'ambition 
et de persévérance; nous devrions utiliser 
plus méthodiquement et plus complète-
ment nos colonies; noirs devrions surtout 
nous efforcer de faire disparaître cette 
lutte de classes qui paralyse notre produc-
tion nationale au bénéfice de l'ennemi. 

Ces causes d'infériorité étant écartées j 
ou atténuées, nous serions en mesure de 
bénéficier plus efficacement de l'entente 
avec nos alliés. Nous pourrions établir, 
en abaissant le plus possible les barriè-
res qui nous séparent, des tarifs douaniers 
défensifs communs et concertés, en ména-
geant les intérêts de tous par une sage 
discrimination des produits et des indus-
tries de chacune des nations alliées. 

La réduction réciproque des droits de 
. douane en faveur de celles-ci ne serait pas 
d'ailleurs le seul moyen de faciliter leurs 
échanges contre ceux de l'Allemagne. Il 
faudrait s'occuper également des commu-
nications et des transports commerciaux, 
soit par rétablissement de voies nouvel-
les, soit par la mise en vigueur de tarifs 
de transporte internationaux appropriés 
au nouveau régime, développer nos ser-
vices marilimes entre la France, l'Angle-
terre, l'Italie, le Japon et la Serbie, re-
chercher s'il ne serait pas nécessaire et 
possible d'établir des tarifs communs en-
tre !e3 voies ferrées el là navigation flu-
viale et maritime. 

Il y aurait encore beaucoup de points 
à envisager, car l'œuvre est complexe, 
délicate, et soulève de multiples problè> 
mes. Je ne fais ici qu'en indiquer la tra-
me. Pour l'instant, elle se résume en une 
formule qui doit inspirer et diriger nos 
législateurs et toua les hommes pouvant 
exercer une action effective dans la ba-
taille économique : Sus au commerce al-
lemand, à l'intérieur et à l'extérieur I 

DANS UN CAMP DE L'ARRIÈRE 

1 
-•j 

PRISONNIERS ALLEMANDS SE' LIVRANT A DES TRAVAUX DE PROPRETÉ' Pùoto CRU SSEA U-* LÀ VIENS 

FRflflG P/iRliER DE ». DENIS BOUCHARD 
>E LA-

Extrait, désordre du régiment n" 14g ; 
Le colonel'commandant le ..." régiment 

d'infanterie, cite à l'ordre du jour du régi-
ment le médecin aide-major de 2" classe 
Adrien-Jean-Denis Bouchard : 

Depuis le début de la guerre et pen-
dant tout le séjour du régiment aux tran-
chées devant M..., s'est dépensé sans 
compter avec un dévouement éclairé, un 
mépris du danger et un zèle constants, di-
gnes des plus grands éloges. A dirigé per-
sonnellement et exclusivement, pendant 
toute cette période, le service médical de 
première ligne du bataillon, sous un feu 
violent d'infanterie et d'artillerie, notam-
ment aux combats de F..., du 21 octo-
bre, et des 15 et 16 décembre 1915. 

Durant cette dernière affaire, l'incendie 
ayant été allumé par un obus au poste de 
secours, il sauva tous ses blessés et con-
tinua avec une calme assurance son ser-
vice dans un village en feu, sous la mi-
traille et la fusillade. 

Depuis lors, n'a pas quitté le$ avant-
postes, constamment exposé au feu et 
donnant les plus belles preuves de cou-
rage et d'abnégation... 

...Je relis, pour la centième fois peut-
être, ces lignes que je sais par cœur. Et 

Pierre DE VAL. 

il me semble que, devant mes yeux, les let-
tres dansent à travers un léger brouillard. 
Ma poitrine se gonfle d'une émotion où il 
entre de la piété et du respect. Je me ré-
pète, comme dans la chanson : 

C'est mon gas, pourtant] 

j et je souffre moins de mè'Senur un quin-
quagénaire inutile... Puisque l'âge ne me 
permet plus d'être avec ceux qui se battent, 
ia place que j'eusse occupée est noblement 
tenue par le meilleur de moi-même. J'ai 
le droit de porter haut la tête et d'être plus 
fier encore, désormais, de notre nom. 

Quant à mon fils, cette belle citation ne 
l'a point enivré d'orgueil. Il estime qu'il 
a seulement rem pif "son devoir, comme 
tous les autres. Et il trouve cela tout na-
ture!. Il recommencera demain ! 

Et c'est justement cet état d'esprit, com-
mun à tous nos poilus, que je trouve le 
plus admirable : ils font de -i 'héroïsme, 
comme M. Jourdain faisait de la prose, 
sans le savoir. Quelle race magnifique va 
sortir de ce cataclysme! Et que notre 
France sera grande et belle après cette 
guerre, si elle sait rester unie, s'organiser 
et mettre en valeur les forces nouvelles 
que le danger aura suscitées! 

...Mon pauvre Adrien n'était encore 
qu'un gamin quand il a rejoint les cama-
rades. C'est un homme, à présent, et un 
Français digne de son pays. 

Il nous a rapporté diï front une mine 
superbe, des épaules carrées, un teint ba-
sané, une allure martiale et décidée. 

Il nous a rapporté surtout « l'air de 
là-bas »..., cette confiance tranquille, cette 
sérénité que donne e mépris quotidien de 
la mort, et aussi cette ironique insoucian-
ce que j'ai déjà constatée chez d'autres 
permissionnaires, dont la eagesse semble 
se résumer dans cette formule triviale mais 
pleine de bon sens : « Faut pas s'en faire ! » 

Vous pensez si ma cadette Jacqueline et 
mon petit René l'accablent de questions J 
Quand finira la guerre ? Avons-nous assez 
de canons et assez de munitions ? Est-ce 
vrai que les obus lacrymogènes font éter-

nuer ? Combien y a-t-il de Russes sur le 
front ? etc. 

Mon héros de fils répond tranquillement 
que la guerre finira quand les alliés im-
poseront la paix, que les Boches sont plus 
pressés que nous d'en finir, qu'on les 
aura... quand on aura « ce qu'il faut », et 
qu'on est de plus en plus certain de l'a-
voir — et de les avoir. » 

— Ceux que je connais le mieux, parce 
que je vis au milieu de. leurs souffrances, 
ce sont les grands blessés. Et l'on ne dira 
jamais assez Ie-ur grandeur morale et leur 
sublime résignation. I) y a des gens qui 
s'imaginent que l'on prête à nos hommes 
des mots héroïques... pour relever le mo-
ral de l'arrière! Ces gens-là appartiennent 
à cette espèce de sceptiques qui ne veu-
lent croire que ce qu'ils ont vu — parce 
qu'ils n'ont jamais rien vu... J'ai vu, moi, 
des blessés qui s'irritaient d'être contraints 
de quitter !e front, et qui s'inquiétaient 
de savoir si leur convalescence ne les re-
tiendrait pas trop longtemps à l'arrière. 

C'est à l'un de ces braves que l'on doit 

un des mots les pius sublimes de la guerre. 
Je ne sais pas s'il a été cité dans les jour-
naux. En tout cas, j'en puis affirmer l'ab-
solue authenticité, et il se trouve même 
que je puis révéler le nom du héros qui 
l'a prononcé; car je le tiens de mon maî-

auXfiîtii-re cte K. 1. "t, 
La science et la valeur de'B... sont 

si- connues, qu'on lui envoie surtout des 
cas désespérés. Et il arrive souvent que 
l'éminent praticien triomphe crans sa lutte 
ardente contre la mort. 

Or, voilà quelques mois déjà, on lui 
amena un malheureux dont il ne restait 
que le tronc, le bras droit et la tête. Du 
premier coup d'œil, B... jugea l'homme 
irrémédiablement perdu, et s'étonna mê-
me qu'il eût pu résister au transport. 

Au milieu de la nuit, par une sorte de 
miracle, le blessé revint à lui et parvint 
à prononcer quelques paroles. 

— Je suis fichu, je le sais, fit-il. Je vous 
demanderai, seulement, docteur de... de 
me faciliter le passage. Je ne sens plus mes 
jambes. Mais mon bras arraché me fait 
horriblement souffrir. Je vous supplie de 
me faire quelques piqûres pour me sou-
lager. 

Sous l'influence de la drogue, le blessé 
retrouva son intelligence et se mit à cau-
ser longuement. 

C'était un garçon d'une trentaine d'an-
nées, clerc de notaire, je crois, dans une 
ville de province — et qui laissait une jeu-
ne veuve et deux petits enfants. Il chargea 
le docteur 'de transmettre graduellement à 
sa femme la terrible nouvelle. I! lui fit les 
recommandations les plus précises. 

Puis, aux premières lueurs de l'aube : 
— Allons, dit-il, c'est fini. D,ans quelques 

minutes, je sens que je ne pourrai plus par-

ler. Merci, cher docteur, dem'avoir aidé à 
franchir le mauvais pas, et pardon de la 
triste corvée que je vous laisse à remplir. 
Je meurs pour mon pays. 

Voyant qu'il avait affaire à un tel hom-
me, B... lui demanda ; 

— Vous ne regrettez pas trop la vie ? -
— Si, répondit l'homme dont la voix 

s'éteignait déjà... si 1 Je la regrette quand 
même — parce qu'il me semble que je dé-
serte. 

... Puis la mort le prit. 

... Le docteur B... m'a dit le nom de ce 
héros. Il s'appelait Dayot. 

Ne trouvez-vous pas que ce nom-là mé-
rite de ne pas mourir? 

Dents BOUCHARD. 
P. C. C. CURNONSKY. 

Danseurs, s. v. p. ! 
Oui, nous avons aujourd'hui des canorti. 

et des munitions en suffisance et même à 
indiscrétion, diraient les Boches. Mais 
croiriez-vous que nous manquons de dan-
seurs?... Vous ne le saviez pas. Vous 
viviez comme nous dans .mie quiétude se-
reine à cet égard, sans vous douter que la 
France traversait une crise de danseurs. 

L'Opéra de Paris veillait, lui. Il a jetd 
le cri d'alarme. Temple de !a chorégraphie^ 
i! réclame des prêtres, ou tout au moins 
des catéchumènes. Et nul ne répond à son 
appel angoissé. L'Académie des maîtres 
de danse, séminaire de danseurs, se ré-
cuse. Elle a les pieds nickelés, le combla 
de l'impuissance pour une assemblée dt} 
danseurs. ... 

Quelques-uns de nos confrères parisionSy 
fort émus par ces graves révélations, es-
sayent de mettre leur âme à la hauteuf 
des circonstances et proposent deux solu-
tions: au problème. Fera-t-on venir des 
danseurs des pays neutres? Outre l'aveu, 
d'infériorité, l'extension de nos importa» 
tiorrs nous est pénible Que nous deman-
dions aux neutres des matières premières 
pour la fabrication nationale ou des arti-
cles d'alimentation, soi!; mais des dan-
seurs... L'article chorégraphique ' » hom-
me » n'est pas un article d'importation da 
première, nécessité. Il faudrait plutôt met-
tre à l'entrée des droits élevés, des barriè-
res pour empêcher le danseur neutre da 
sauter la frontière. 

Au reste, tenez vous beaucoup au dan-
seur î. Sauf quelques exceptions coinma 
Vasqyez, Belloni, deux ou trois autres, le 
danseur sur la scène apparaît comme un 
produit d'un antre âge. II est avantageu-
sement remplacé, sembïe-t-il, par un tra-
vesti qui ne nous cèle rien des beautés du 
glorieux corps féminin et nous- fleurit les 

que Muiiseur so;t ut 
dans certains ballets où il faut soutenir Ta 
danseuse et même l'enlever aiia force des 
poignets. Mais ces figures 'relèvent de 
l'athlétisme plus que de la danse. Le tra-
vesti nous consolera donc de » l'entité 
mâle », et Je féminisme comptera une, 
conquête de plus. 

Si le simple amateur de ballets est prêt 
à prendre allègrement son parti de la 
substitution, le philosophe n'est pas satis-
fait. Pourquoi le danseur s'en va-t-il en 
France, comme le mouton ? Pourquoi 
faut-il qu'à cette heure grave nous ayons 
cette tristesse spéciale de voir l'Académie, 
des maîtres ■ de danse refuser la com-< 
mande ? 

On pourrait en demander l'explication 
au Figaro de Beaumarchais. Dans un cou-
plet fameux sur les incohérences socia-
les, il nous a conté qu'il allait enfin obte-
nir une place à laquelle il était propre : 
« Il fallait un calculateur, ce fut un dan-
seur qui l'obtint. » Aurait-on donné dans 
les services de j'arriére des emplois da 
Calculateurs -à tous nos danseurs ? Si da 
vagues indices vous permettent de le 
croire, n'hésitez pas à parier : le pays et 
la chorégraphie française vous en sauront 
gré! 

P. B. 

Goehons de Salons 

Par la voie des journaux, dit le Figaro, 
les bureaux allemands qui s'occupent de 
l'alimentation conseillent à leurs adminis-
trés d'avoir chacun un petit coçlion à do-
micile. Ce serait, parait-il, le seul moyen 
d'avoir de la viande et de la graisse à un 
prix abordable et sans {aire la queue pen-
dant plusieurs heures; les autorités muni-
cipales seraient, en même temps, délivrées 
du grave souci de nourrir ces voraces pen-
sionnaires. 

Judicieux el paternels, les rédacteurs 
cliargés de celte propagande démontrent 
doucement à leurs lectrices que d'avoir un 
porc dans son appartement n'est pas aussi 
troublant qu'elles pourraient le croire. 
C'est une béte facile, de commerce agréa-
ble, aimable convive qui mange tout ce 
qu'on lui o\\re, moyennant quoi il consent 
o engraisser — 6 mol prestigieux! — 
d'une livre au moins par semaine. 

On le logera sur le balcon ou à la cui-
sine, car ce délicat a besoin d'air et de 
lumière el ne supporterait pas Valmos-
phère de la cave. 

Peut-être, pour l'inviter à grossir plus 
vite, les Berlinoises jiniront-elles. par iad-
mettre au salon. On le voit... décoré de 
petits nœuds bleu de Prusse, pelotonné 
aux pieds de la maîtresse de maison, gavé 
par les invités de delikatessen variées* 
Pourquoi pas ? 

Ce serait très allemand. 



Le Discours de Bel np^HottWeg 
commenté pai *resse 

Paris, 30 septembre. — Le nouveau dis-
cours, qui témoigne d'une fausse assuran-
ce, de von Bethmann-Hollweg, provoque 
ce matin de malicieux commentaires dans 
la presse. 

De M. Stéphen Fiction, ancien ministre 
des affaires étrangères, dans le Petit Jour-
nal : 

Lorsqu'il déclare que la Roumanie a fait 
dépendre ses résolutions de l'état général 
de la guerre et choisi pour prendre parti 
l'heure où elle ne risquerait plus de se trom-
per sur la victoire, il ne réfléchit pas qu'il 
prononce la condamnation de l'Allemagne 
et des peuples dont le sort est lié à sa for-
tune. Et, lorsqu'il laisse échapper l'aveu 
que la situation dans laquelle se trouvait 
la coalition germano-turco-bulgare facili-
tait en dernier lieu les décisions de M. Bra-
tiano et nos propres négociations, il ne s'a-
perçoit pas qu'il rend hommage à la supé-
riorité des avantages acquis par le concert 
militaire et diplomatique des puissances al-
liées. La violence aussi vaine que creuse de 
la conclusion no fait 'que mieux ressortir 
l'absence de sincérité et de confiance qui ca-
ractérise ses développements. 

Le Matin relève la différence de ton du 
discours d'avani-hier uvec le ton des dis-
cours d'août et décembre i915 et d'avril 
1916. C'est un discours qui correspond à 
la nouvelle situation militaire et morale 
de l'Allemagne : la défensive : 
. L'Allemagne ne peut plus prendre aucune 
initiative; elle tiendra sans doute quelques 
mois encore; mais le moment viendra fata-
lement où elle n'aura plus en main ni les 
hommes, ni les canons, ni les munitions 
qu'il lui faudrait pour repousser la nouvelle 
offensive générale que nous dirigerons con-
tre tous ses fronts. Cette conviction, le chan-
celier la possède. Chaque phrase de son dis-
cours en fait loi. 

Dans le Journal, Saint-Brice écrit : 
Du discours du chancelier allemand se 

dégage un parfum de fiel tellement fort qu'il 
emporte toutes les autres impressions à la 
première lecture. Mais c'est déjà là un trait 
caractéristique. Le fort peut se permettre le 
dédain. L'amertume est le signe de faibles-
se le plus certain. 

De M. Jean Herbelle, dans l'Echo de 
Paris : 

Peut-être avons-nous tort de discuter sé-
rieusement le discours d'avant-hier. Le chan-
celier de Bethmann est un homme à la mer, 
et il ne sait plus très bien ce qu'il dit. Quelle 
idée de proclamer que la Roumanie est en-
trée en guerre pour « prendre part à la cu-
rée ! » Si l'Allemagne sent qu'elle finira par 
faire tes frais d'une curée, est-ce à son chan-
celier de sonner l'hallali? Méfions-nous dé-
sormais des discours que prononce M. de 
Bethmann-Hollweg. Ils risquent de nous ren-
dre trop optimistes.' 

Dans l'Œuvre, M. Gustave Téry écrit : 
Bethmann-Hollweg peut bien ensuite ou-

trager la Roumanie, l'accuser d'ingratitude 
et de trahison, il n'en a pas moins lâché 
cet aveu terrible : « SI les Roumains mar-
chent contre nous, c'est qu'il devient ôvi-
ient que nous sommes fichus. » Nous le sa-
rions déjà, mais ça fait toujours plaisir de 
l'entendre répéter, surtout à la tribune du 
Reichstag. 

M. René d'Aral dans le Gaulois, appré-
cie ainsi le morceau oratoire : 

Plaidoyer filandreux et terne, presque sin-
sère daiis ses aveux, hypocrite dans ses 
mensonges, creux dans ses arguments, em-
barrassé dans ses explications : tel nous ap-
paraît dans son ensemble cet important mor-
;eau de littérature politique. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, S0 septembre. — Du « Daily 
.Chronicle » : 

«Une chose évidente dans le discours 
du chancelier est que l'espoir des an-
nexions est bien mort dans l'esprit de M. 
de Bethmann-Hollweg. Il voit que l'Alle-
magne est battue, et il est'désireux de 
préparer ses concitoyens à une situation 
où il s'agira de savoir, non pas combien 
l'Allemagne va recevoir, mais combien 
elle va pouvoir garder. » 

Du « Daily Mail » : 
« Il ne s'agit pas de savoir si Bethmann-

Holhveg croit ou ne croit pas ce qu'il dit. 
Mais il semble croire que la Somme a 
épuisé la force combative de l'Angleterre. 
Or, M. Lloyd George, au contraire, a dé-
claré que notre pays commence seulement' 
ses efforts. Les calomnies allemandes, di-
sant que l'Angleterre fait la guerre avec 
le sang des autres et en épargnant le sien, 
trouvent leur réponse décisive dans la 
bouche même du chancelier, qui a dit que 

l'Angleterre lutte avec une dépense de for-
ces sans exemple dans son histoire. » 

LA PRESSE ITALIENNE 

Rome, 29 septembre. — Ce qui caracté-
rise le discours de M. de Bethmann-Holl-
weg, disent les journaux italiens, c'est 
avant tout te contraste frappant qu'il fait 
avec les précédents Le chancelier a parlé 
tout au long sur le ton mineur comme le 
veut la situation militaire de l'empire. Les 

Ç allusions h la vigueur de l'épéeiet du poing 
allemands ont disparu el fait place à celles 
de la défensive à dents serrées. 

A ce point de vue, le discours reflète donc 
parfaitement l'état d'ûmc des sphères po-
litiques conscientes de l'Allemagne et mon-
tre 'tout le chemin parcouru depuis l'inva-
sion de la Pologne et de la Serbie par les 
armées impériales Quant au passage re-
latif à la déclaration de guerre do l'Italie, 
les journaux se bornent à souligner la pué-
rilité des arguments du chancelier, qui fait 
dépendre cette déclaration d'un besoin 
d'argent et de charbon. Rien, assurent-ils, 
ne saurait mieux prouver, après tant d'au-
tres documents, que l'Allemagne est inca-
pable de rien comprendre à !'ê,me des 
peuples. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
- Berne, 29 septembre. — Une dépêche de 
l'Agence Wolff donne quelques extraits de 
la presse berlinoise de ce matin. 

La « Gazette de la Croix » remarque que 
le discours a été relativement court. Les 
discussions essentielles auront certaine-
ment lieu devant les commissions. 

Le « Berliner Tageblatt » croit voir dan3 
le discours du chancelier une sorte de ré-
serve académique. L'orateur faisait effort, 
pour se modérer, pour ne pas se laisser 
entraîner par son éloquence. Il laissait de-
viner plus de choses certainement qu'il 
n'en disait. Ce n'est pas par hasard. Le 
chancelier a voulu indiquer que l'étranger 
épiait les paroles prononcées au Reich-
stag. 

La « Gazette populaire de Cologne » écrit 
au sujet de la séance du Reichstag d'hier : 

« La seule fois où le discours du chan-
celier a été salué par un tonnerre d'ap-
plaudissements, c'est quand il a déclaré 
qu'on devrait pendre tout homme d'Etat 
qui ne serait pas résolu à employer contre 
l'Angleterre tous les instruments de com-
bat pouvant réduire la durée de la guerre.» 

Le journal ajoute : « Ces applaudisse-
ments ont été pour le gouvernement une 
indication du sentiment, populaire. Le dis-
cours du chancelier démontre clairement 
que le rêve de réconciliation avec l'Angle-
terre s'est évanoui, et donne à entendre 
que des actes s'ensuivront qui ranimeront 
cette unité de sentiments entre le gouver-
neméfît^i le peuple qui existait au début 
de la guehre. » 

LA PRESSE SUISSE 

Genève, 29 septembre. — Le colonel 
Feyler, dans le « Journal de Genève » : 

« Le chancelier d'empire n'a pas dû se 
sentir à l'aise en composant la partie mi-
litaire de son récent discours. Le précé-
dent, celui qui restera dans l'histoire par-
lementaire, sous le nom de discours de la 
carte de guerre, avait déjà paru osé. Dans 
sa dissimulation des principes de la stra-
tégie, 'il pouvait encore s'autoriser, néan-
moins, de certaines apparences; celui du 
27 est manifestement contraire aux appa-
rences elles-mêmes. Que dit M. de Beth-
mann-Hollweg ? Il soùs-entend le passage 
par l'armée allemande de la phase de l'of-
fensive stratégique à la phase défensive. 
Ainsi, la stratégie défensive remplaçant 
la stratégie offensive, voilà ce que le chan-
celier d'empire a été contraint d'avouer. 
U ne cache plus qu'une chose : l'anémie 
militaire, cause du changement. » 

LA PRESSE HOLLANDAISE 

Amsterdam, 29 septembre. — La « Nieu-
we van den Tag » dit que le discours du 
chancelier allemand procurera un profond 
et amer désappointement à tous ceux qui 
s'attendaient, â quelque indication de sa 
part, montrant qu'il avait compris le sé- _ 
rieux, plein de menaces, de la situation ' 
actuelle. 

Le journal raille les allégations du chan-
celier, comme quoi la guerre a été impo-
sée à l'Allemagne, et la violation des con-
ventions internationales par les alliés. 

En Angleterre 
Un JV.in.stre parle 

du But de la Guerre 
Londres, 29 septembre. — M. Waltcr 

Long, ministre des travaux publics, par-
lant aujourd'hui à Glasgow, a dit : 

« Cette guerre n'a pas pour but une sim-
ple répartition de territoires ou d'indem-
nités. Elle prendra seulement fin quand 
nous verronjj solidement établies les fon-
dations d'un monde pacifique qui puisse 
durer non un jour, ni une décade, ni même 
une génération, mais suffisamment long-
temps pour que le monde se remette du 
choc et de l'épotryante-causéà par le conflit 
formidable actuel : rien de moins ne peut 
satisfaire les alliés, rien de moins n'anime 
l'esprit des gouvernements alliés. » 

L'Emission de l'Emprunt îrar>çais 
Londres, 30 septembre. — La semaine 

prochaine, une émission aura lieu à Lon-
dres, où le nouvel emprunt français 5 % 
sera offert dans des conditions probable-
ment semblables à celles du premier em-
prunt de novembre 1915. Il n'est pas dou-
teux que cette émission soit favorable-
ment accueillie par les capitalistes anglais. 

Plus de £000 Usines de Munitions 
Londres, 30 septembre. — Le ministre 

des munitions annonce que cent sept éta-
blissements industriels de , ms sont pas-
sés sous le. contrôle du département des 
munitions, ce qui porte leur nombre à 
i,31W 

[iSEireeîïûa 

Joffre et Vouglas-Haig échange^ 
des lettres chaleureuses A 

Londres, 30 septembre. — Le général 
Joffre a envoyé au général sir Doublas 
Haig la lettre suivante : 

« Mon cher général, 
» Je désire vous envoyer mes plus sin-

cères félicitations pour les brillants suc-
cès remportés par les troupes britanni-
ques sous vos ordres pendant les batailles 
violentes des 25 et 26 septembre. Venant 
après les progrès continus faits par vos 
armées depuis le commencement de l'of-
fensive de la Somme, ces nouveaux suc-
cès sont un sûr garant de la victoire fina-
le sur notre ennemi commun, dont le3 
forces physiques et morales sont déjà for-
tement ébranlées. 

» Permettez-moi, mon cher général, de 
saisir cette occasion pour vous dire que 
l'offensive combinée que nous exécutons 
depuis maintenant plus de deux mois a 
resserré encore, si possible, les liens unis-
sant nos deux armées.-Nos adversaires y 
verront la preùve de notre ferme détermi-
nation de combiner nos efforts jusqu'au 
bout et .'assurer le triomphe complet de 
notre cause. Je m'incline devant ceux de 
vos soldais, grâce à la bravoure desquels 
ces succès ont été obtenus, mais qui sont 

; tombés avant i'acbèvcment de leur tâche. 
«Je vous demande de transmettre en 

mon nom et en celui de toute l'armée fran-
çaise, à ceux qui sont prêts pour les com-
bats à venir, un cordial salut de camara-
derie et de confiance. 

» Signé : JOFFRE » 

Le général sir Douglas ïlaig a répondu 
en ces termes : 

« Mon cher général, 
n Je vous remercie très sincèrement pour, 

le bienveillant message de félicitations qus 
vous m'avez adressé, ainsi qu'aux troupes 
sous mes ordres, au sujet de leurs récents-
succès. Cette expression de vos souhaits 
et de ceux de votre courageuse armée, 
sans la coopération étroite et l'aide de la-
quelle ces succès auraient difficilement 
pu être obtenus, sera vivement appréciée 
par tous les rangs des armées britanni-
ques. 

» Je vous remercie également pour les 
nobles tributs payés à ceux qui sont tom-
bés. Nos braves morts, dont le sang a été 
versé ensemble sur le sol de votre grand 
pays, seront le lien qui unira nos deux 
peuples longtemps après que l'action com-
binée de nos armées aura mené la cause 
commune pour laquelle ils combattirent 
au triomphe final. Les efforts incessants 
de nos forces au nord et au sud de la 
Somme, ajoutés aux glorieux exploits de 
vos armées combattant seules devant Ver-
dun, ont déjà commencé à briser la puis-
sance de résistance de l'ennemi, pendant 
que l'énergie de nos troupes et leur con-
fiance mutuelle croissent journellement.-
Chaque nouveau succès remporté par nos 
armes nous rapproche de la victoire Ana-
le, que j'attends comme vous avec une 
confiance absolue. 

» Signé : HAIG. » 

NOUVELLES ADHESIONS 
Salonique, 30 septembre. — L'île de Chio 

s'est déclarée en faveur du mouvement 
national, et toutes les îles sont maintenant 
passées aux révolutionnaires. 

La ville de Kozànl, en Macédoine occi-
dentale, a également adhéré au mouve-
ment, de ia progression duquel le Comité 
de défense nationale se déclare satisfait. 

Un torpilleur grec est arrivé aujourd'hui 
à Salonique, adhérant à la révolution. 

UNE PROCLAMATION TU COMITE 
DE DEFENSE NATIONALE 

Salonique, 30 septembre. — Le Comité 
de défense nationale a adressé une pro-
clamation au peuple, lui annonçant le dé-
part pour la Crète de M. Venizelos et de 
l'amiral Coundourîotis, et disant ; « Le cri 
d'alarme du peuple grec et de l'armée na-
tionale contre les adulateurs du roi et les 
partisans de la politique bulgarophilt et 
turcophile a été enfin entendu, et le règne 
de nos ennemis de l'intérieur a été aboli. 
Nous demandons la coopération de tous 
les citoyens et soldats pour appuyer notre 
ferme déedsion. o> cfjasser l'ennemi héré-
ditaire. » 
10,000 VOLONTAIRES GRECS 

SE LEVENT EN RUSSIE 
Rome, 30 septembre. — La colonie grec-

que de l.assie a offert 10,000 volontaires 
au Comité de Salonique. 

LE COMITE DE DEFENSE NATIONALE 
RECONNAIT 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Salonique, 29 septembre. — M. Venize-

los et l'amiral Coundouriotis ont adressé 
au comité de défense nationale un télé-
gramme l'informant que, réuni en mee-
ting, le peuple crétois les a chargés de 
constituer un gouvernement pi'Qvisoire qui 
assumera la mission d'assurer par tous 
les moyens et sacrifices le salut de la na-
tion. 

Le comité de défense nationale a répondu 
par un télégramme félicitant le nouveau 
gouvernement provisoire et déclarant qu'il 
le reconnaît et adhère au mouvement cré-
tois. 

Le parti libéral a adressé une dépêche 
de félicitations au nouveau gouvernement 
provisoire. 

MYTILENE SE RALLIE AVEC 
ENTHOUSIASME 

Athènes, 29 septembre. — Une dépêche 
de Mytilène rapporte que la population a 
fait une grandiose manifestation en fa-
veur du mouvement venizeiisfe. Les au-
torités locales adhèrent au mouvement. 
L'tle entière acclame M. -Venizelos. L'opi-
nion publique est très anxieuse devant la 
situation incertaine qui tarde à s'éclaircir. 

fi Pont suivons sans relâche 
notre Offensive », 

dit le Colonel Rtpington 
Londres, 30 septembre. — Le colonel 

Repington écrit aujourd'hui dans le « Ti-
mes » : 

«Le maréchal Hindenburg voudrait na-
turellement reprendre l'initiative que son 
prédécesseur a perdue par suite de l'échec 
de l'attaque contre Verdun. Sur le front 
occidental, le temps permettra probable-
ment encore, pendant un mois, des opéra-
tions actives avant que la pluie, la boue, 
le brouillard et les joura plus courts ne 
diminuent l'intensité de la lutte sur la 
Somme. Dans ce mois, bien des événe-
ments peuvent se produire, si les alliés 
continuent leurs progrès avec leur rapi-
dité actuelle. 

>> Il est impossible à Hindenburg de tein-
dre l'indifférence au sujet de la lutte sur le 
front occidental, quels que soient ses pro-
jets dans l'Est. Bien que l'intérêt se con-
centre pour le moment sur le front balka-
nique et le Danube, il n'en reste pas moins 
vrai que la décision finale aura lieu dans 
l'Ouest. Nous devons, par tous les moyens 
possibles, poursuivre et déveloDper sur le 
front occidental notre offensive, qui use 
l'ennemi moralement et matériellement. 
Nous devons, en outre, dès maintenant, 
nous préparer énergiquement en vue de 
la reprise des opérations sur une grande 
échelle l'année prochaine, et, avec nos al-
liés, travailler pour pouvoir fournir à la 
Russie les canons, les obus, les fusils et 
les aéroplanes qui lui permettront, l'an 
prochain, de rendre invi icible sa glorieuse 
infanterie. » 

Une Opiuio.i américaine 
New-York. 30 senteiribre. — La presse 

américaine continue à commenter la prise 
de Combles et Thicval. Le « New-York Eve-
iiiug Post» déclare que les succès des aliiés 
sont dus à une meilleure tactique qui fait 
que les Anglais ne renouvellent pas les er-
reurs de la bataille de Neuve-Chamelle et de 
Loos, où le succès des opérations fut corn-
promis par les points d'anpui et les abris 
de mitrailleuses ennemies, que les values 
d'assaut avaient dépassés sans les réduire. 
Les aliiés ont appris à coordonner leurs 
mouvements de façon à ne laisser aucune 
emoùche sur leurs derrières : telle est la si-
gnification de la chute de Combles et de 
Thiepvak 

Ce succès des aillés est inmoi tant à un 
autre point de vue: c'est qu'il jette la lu-
mière sur la nature probable du problème 
de guerre de tranchée auquel les An,g]o-
Français auront à faire face au fur et à 
mesure qu'ils avanceront. On s'est toujours 
olu à croire qu'en arrière des premières li-
gnes de tranchées allemandes s'en trou-
vaient d'autres aussi formidables qui s'éche-
lonnaient jusqu'à la frontière. La facilité re-
lative avec laquelle les alliés viennent d'a-
vancer sur la Somme montre qu'au contrai-
re le; nouvelles lignes de tranchées ne sont 
en "aucune façon aussi formidables. 

t C'est un Drame horrible i » 
avoue 

la <r Strasburger-Post » 
Zurich, 30 septembre. — Commentant le 

recul allemand dans la Somme, la « Strass-
bnrgér Post » écrit : 

« Un drame des plus horribles se dérou-
ie actuellement sur la Somme, un drame 
qui surpasse tout ce qu'on a pu voir jus-
qu'à ce jour, même devant Verdun. L'in-
fanterie française, certaine de sa victoire, 
après une semblable préparation d'artille-
rie, était, dans ses tranchées, tellement 
impatiente d'attaquer, qu'elle ne pouvait 
plus attendre le signa) de l'assaut Pen-
dant soixante-dix heures, l'artillerie a ar-
rosé nos positions d'une telle quantité d'o-
bus des calibres les plus gros qu'aucun 
ouvrage défensif au monde n'aurait pu f. 
résister et aurait été complètement nive-
lé. >. 

Ce qu'en pense le Vaincu 
Genève, 30 septembre. — Dans une in-

terview, le prince Ruprecht de Bavière 
reconnaît que son armée a perdu du ter-, 
rain, mais iî n'est pas question de décft? 
sion générale. « On ne peut, a-t-ij dit, prôV. 
voir comment cela va se continuer, mais, 
nous pouvons attendre les événements 
avec tranquillité. Nos troupes ont donné; 
le maximum et ont fait payer cher à l'ad-
versaire ses succès. 

Les Prisonaiers fraiçals mmli 
de Russie en Âiiape 

Paris, 30 septembre (officiel). — L'am-
bassade d'Espagne à Berlin vient de 
faire savoir à l'ambassade de France à 
Berne que les ordres nécessaires ont été 
donnés il y a quelques jours par les auto-
rités allemandes pour que les prisonniers 
français se trouvant en territoire russe 
occupé soient ramenés sans délai dans 
leurs anciens camps. L'évacuation est en 
cours d'exécution, et tous les prisonniers 
seront, en tout cas, de retour dans leurs 
camps avant le 15 octobre. 

Les familles intéressées peuvent dès 
maintenant adresser leur correspondance 
et leurs colis aux camps respectifs où les 
prisonniers étaient internés avant leur 
envoi en Russie. Toutefois, les camps 
d'Ohrdruf, d'Erfurt et de Goerlitz ayant 
été supprimés, les familles qui avalent des. 
parents internés dans ces trois camps,. 
devront actuellement adresser la corres-
pondance et les colis à Munster, d'où les 
réexpéditions seront faites aux nouvelles 
résidences des prisonniers dont il s'agit. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er octobre 

PAR 

t FiïORIGtfl et Ch. î/flVRE 

. DEUXIEME PARTIE 

Bmsim Ses Tranchées 
VIII 

Le Combat 
(Suite.; 

Pierre Sinclair accourut, lut et traduisit : 
« Oui ou non, vous rendez-vous, cochons 

3e Français 7 » 
—C'est clair, mais grossier, et pas signé 

cette fois. F'aut-il répondre ? 
— Oui, répondez. 
Il s'arrêta, se mit a rire : 
— Non, ne volons pas à Camhronne le 

mot qui l'a rendu immortel. Soyons talon 
rouge, au contraire : Voyons, sergent, trou-
vez quelque chose de "clair aussi, de précis. 

— On pourrait répondre ces simples mots : 
• Si vous voulez la tranchée, venez la pren-
dre U 

— Euh ! euh I fit le capitaine, ça n'est pas 
bien énergique... c'est mou, mon ami, c'est 
mou. 

— Alors, dictez. 
Le 'sergent Sinclair avait pris dans sa 

musette un crayon bleu et, accroupi, son 
sac sur tes genoux, il attendait, ayant de-
vant lui la lettre allemande. 

— Eh bien I ordonna Heurteban, écrivez, 
écrivez... Ah I zut, écrivez ce que vous vou-
drez et envoyez ça par le premier courrier. 

Pierre Sinclair, souriant, allait tracer la 
phrase qu'il avait proposée, lorsque Rivers, 
qui s'était approché, sa penchant vers lui, 
lui dit : 

— Mon cher Pierre, si tu veux me fair* 
plaisir, tu vas écrire; au capitaine von 
Falkeyn ceci : 

— Dicte. 
L'abbé dicta : 
«Au capitaine Falkeyn, qui n'est coura-

geux que pour mutiler les vieillards san.i 
défense, faire violence à des jeunes fille-?, 
et qui ajoute à ses crimes le parjure et là 
calomnie, les poilus (Lu capitaine Heurteban 
font savoir que, loin de décirer se rendre 
à un être aussi infâme, ils n'aspirent qu'à 
lui faire expier tous ses-forfaits en débar-
rassant le monde d'un aussi hideux mo-
dèle do la kultur allemande. » 

Pierre se mit à rire : 
._— J'ai écrit kultur par un k... J'espère 
que le capitaine sera content de ce petit 
billet doux, qui n'est pas tout à fait aussi 
talon rouge que le désirait le capitaine 
Heurteban. 

Il rougit, se mordit les lèvres. 
Il venait de se rappeler s-oudain ce que 

l'abbô de Rivers lui avait confié une quin-
zaine de jours auparavant, lorsqu'il l'avait 
trouvé évanoui. 

— Et moi qui plaisantais, dit-il conîus... 
.J'avais oublié cette pauvre jeune fille, vo-
tre parente, à André de Kermeur et à toi, 
qui avait eu à subir les violences de ce gou-
jat. Pardonne-moi. 

— Tu es tout pardonné ! dit Rivers avec 
douceur. Envoie vite cette réponse. 

Le sergent Sinclair appela Fil-d'Archal. 
— Mon ami, dit-il après avoir enroulé et 

ficelé la lettre autour d'une pierre, il s'a-
git d'être plus adroit que jamais, et d'en-
voyer cette lettre à son adresse, c'est-à-dire 
dans !a tranchée d'en face. 

— Attends, dit Rivers, pour être bien sûr 
que Fil-d'Archaî ne manquera pas le but, 
nous allons mettre un mouchoir blanc au 
bout d'un fusil, comme si nous voulions 
parlemente*'. On cessera le feu. Fil-d'Archa! 
montera sur les 'créneaux, enverra la let-
tre, et quand il sera redescendu, nous enlè-
verons le drapeau blanc. 

Tout en pariant, Hivers avait uôûé son 
grand mouchoir blanc au bout de sa baïon-
nette, qu'ti nlaça à l'extrémité du canon. 

— Parfait, dit Pierre Sinclair; de la sor-
te, Fil-d'Archal ne risquera rien, et nous 
serons sûrs que la lettre arrivera à desti-
nation. Vas-y... sors ton drapeau. Toi, Fil-
d'Archal, tiens-toi prêt à sauter par-dessus 
le créneau dès qu'ils auront cessé le feu. 

Ce disant. Pierre montait sur la banquet-
te de terre et se mettait à quatre pattes. 

— Premier bond sur la banquette: se-
cond, sur mon dos. 

— Troisième bond et le bon. ricaaa Fii- . 
d'Arehal. hors de la tranchée. Je vise. Je i 
lance mon oaillou, Je démolis le blair d'un ' 
des Boches qui risquent leur museau au-
dessus des créneaux et je m'affale. 

Le caporal Rivers. monlé près de Pierre, 
hissait son mouchoir Lors de la tranchée, 

des hourras et des sifflets accueillirent 
l'apparition du fusil transformé en dra-
peau. 

Et aussitôt, la fusillade cefesa. 
Le capitaine Heurteban, surpris, s'infor-

ma, vit le drapeau. 
Furieux, il accourut, suivi du lieutenant 

indigné, qui criait : 
— C'est honteux ! employer de pareils 

procédés est indigne d'un Français. 
— C'est pour la réponse, dit Sinclair, lais-

sez-nous faire... ça ne jera pas long. A toi I 
vas-y, Fil-d'Archa] ! 

Fil-d'Archal bondit sur le dos de Pierre, 
s'élança hors de la tranchée 

Et dans le même moment, sur un ordre 
venu sans doute de la tranchée allemande, 
les batteries boches cessèrent d'aiaeser en 
arrière de la tranchée française. 

Sans doute tous croyaient que les poilus 
d'Heurteban se rendaient, et c'est pourquoi 
l'apparition de Fil-d'Archal, succédant à 
l'apparition du drapeau blanc, fut accueil-
lie par des huées et des insultes. 

Toujours généreux, les Boches éprou-
vaient le besoin d'humilier ceux à qui ils 
offraient la vie sauve. 

Fil-d'Archal, vexé, cria : 
— Rigolez donc pas comme ça, avec vos 

gueules en biais, vous êtes encore plus 
iaids- que quand vous ne riez pas. Atten-
tion au colis. C'est la réponse à votre let-
tre. 

11 balança son oaillou avec force et, vi-
sant- uii des Allemands qui surgissaient der-
rière les créneaux, il lança : 

— A la fin de l'envoi, je touche I hurla 
Bonnot, trépignant de joie. 
, La pierre venait d'atteindre en pleine fi-
gure un grand diable, qui disparut aussitôt 
comme une poupée de jeu de massacre tou-

chée par une balle. 
— A moi les macarons I cria Fil-d'Archal, 

sautant, clans la tranchée. 
Il y eut chez les Boches une stupeur, ten-

dis que les poilus d'Heurteban étaient pris 
d'un fou rire. 

Rivers. voyant Fil-d'Archai piès de lui 
ramena son fusil, arracha le mouchoir 

— Et à présent, dit Pierre Sinclair se re-
levant, c'est le moment ou Jamais de pro-
fiter de l'occasion avant qu'ils soient reve-
nus de leur étonnement. 

— Oui, dit vivement le lieutenant. Mon 
capitaine je viens de regarder par le pé-
riscope, les nôtres, en rampant, qui se di-
rigent vers nous... Masquons leur mouve-
ment en nous ruant à l'assaut. 

— Baïonnette au canon I s'écria Heurte-
ban. Hors des tranchées. 1rs poilus, en 
avant I 

H n'avait pas Uni, que déjà tous étaient 
dehors et se ruaient avec des cris féroces 
vers la tranchée allemande, distante à pei-
ne de cinquante mètres. 
' Le mouvement avait été si rapide, ai sou-
dain, que sur les flancs, les mitrailleuses 
allemandes, surprises, n'osèrent tirer de 
peur de tuer les Allemands de la tranchée, 
car, déjà. Boches- et Français étaient aux 
prises. 

Le capitaine von l alKe\n, qui venait de 
lire la réponse à sa lettre, commanda: 

— Hors de la tranchée! Pas de quartier 1 
Exterminons ces misérables, et allons nous 
installer dans le repaire de ces brigands I 

Sa compagnie, renforcée depuis la veille 
et forte de près de 250 hommes, se jeta con-
tre les débris de la compagnie d'Heurteban, 
qui comprenait à peine 80 hommes, y com-
pris les officiers et sous-offlcitfrs. 

IA suivre! 



V SUR LE FRONT DE LÂ SOMME 
Français et Anglais s'organisent en attendant un nouveau choc 

Paris 30 septembre. — Le mauvais 
temps persistant a ralenti les opérations 
sur le front de la Somme. 

Dans leur secteur, les Anglais se sont 
bornés à renforcer leurs défenses de la 
région de Thiepval et à se consolider au 
sud-ouest du Sars, dans la ferme d'Estre-
mont, qu'ils ont conquise la veille en fai-
sant encore prisonniers plus de 500 Al-
lemands. 

Sur le front français, à part quelques. 

cheminements à la grenade qui ont permis 
à nosT troupes de progresser au nord de 
Rancourt on ne signale qu'une lutte d'ar-
tillerie particulièrement violente au nord 
de la Somme, entre Rancourt et Boucha-
vesnes. 

Ainsi, la préparation de la nouvelle ba-
taille qui ne manquera pas de s'engager 
dès que l'artillerie alliée aura pris posses-
sion de ses nouvelles positions,, est pous-
sée très activement. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

£>u 30 Septembre (15 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, nous avons réalisé quelques progrès àla gre-

nade au nord de RANCOURT. 
Lutte d'artillerie intermittente dans différents secteurs au nord et au sud de la 

Somme. 
Partout ailleurs, nuit calme. Le mauvais temps continue. 

B>u 30 Septembre -23 heures) 
'Aucune action d'infanterie sur le FRONT DE LA SOMME. La lutte d'ar-

tillerie a été assez vive au cours de la fournée dans le secteur R.ÀNCOURT-
BOUCHAVESNES. 

Bien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 30 Septembre (ÎO heures 50) 
L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la nuit, toute l'étendue de notre 

. front, au sud de L'ANCRE. 
Nous avons organisé les positions conquises hier malin à la ferme DESTRE-

MONT (sud-ouest du Sars), et nous nous sommes consolidés dans la région de 
THIEPVAL. 

Des contre-attaques ennemies ont clé repoussées aux abords de la redoute 
STUl'E et de la tranchée DE RUSSE. Le combat qui s'est déroulé hier dans cette 
région a été particulièrement dur; la division de la nouvelle armée qui s'y est trou-
vée engagée a fait preuve d'une vigueur el d'une énergie remarquables. 

Un bataillon territorial de Londres a exécuté avec succès, au sud de NEUVIL-
LE-SAIN T-V A AST, un coup de main, au cours duquel il a pénétré dans les tran-
chées ennemies et enlevé des prisonniers. 

Bu 30 Septembre (33 heures) 

La situation demeure, en général, sans changement. 
Au SUD DE L'ANCRE, le bombardement s'est poursuivi avec une grande vio-

lence pendant tout le cours de la fournée, particulièrement vers la ferme d'Estre-
mont el les redoutes Sluss et Zollern. 

Nous avons marqué une légère avance au sud d'Eaucourt-V Abbaye. 
Dans le secteur de THIEPVAL, 167 prisonniers, dont 3 officiers, sont tombés en-

tre nos mains. 
Outre l'appareil signalé dans le communiqué d'hier soir, notre aviation a abattu 

le 28 deux aéroplanes ennemis. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FîîAPJÇÂIS Paris, 30 septembre. 

Canonnade intermittente sur quelques points du front. On ne signale aucune ac-
tion d'infanterie. 

Nos avions de bombardement ont fêté de nombreux projectiles sur PRILEP. 
Un autre de nos avions a bombardé SOFIA dans la matinée du 29, et a pour-

suivi sa route jusqu'à Bucarest, où il a heureusement atterri. 

OFFICIEL ANGLAIS Londres, 30 Septembre. 
Sur les fronts de la STBUMA et du lac D01RAN, activité habituelle réciproque 

de l'artillerie et des patrouilles. 
Sur le front de la Struma, nos marins ont bombardé et dispersé une colonne en-

nemie à l'est de NECHORL 
Nos avions navals ont bombardé^la gare d'Angista. 

UN DEMENTI SERBE A UN BLUFF 
BULGARE 

Salonique, 30 septembre. — Il n'y a pas 
eu hier d'événements importants sur le 
Iront serbe. Le quartier général dément 
catégoriquement la prétention des Bulga-
res d'avoir remporté un important succès 
sur le Kaïmackalan. Il précise que les 
Serbes n'ont abandonné que quelques 
tranchées avancées sans importance, que 
les Bulgares dénomment fort Boris. 

Il est également inexact que les Bulga-
res aient capturé deux canons-mitrailleu-
ees. R:en n'a été perdu par les Serbes, et 
c'est une nouvelle défaite que les Bulgares 
ont subie en sacrifiant leurs troupes fraî-
ches sans obtenir aucun succès. Le soldat 
serbe a une fois de plus affirmé sa supé-
riorité sur le soldat bulgare. 

DES RENFORTS ITALIENS ARRIVENT 
A SALONIQUE 

Salonique. 30 septembre. — Des renforts 
d'infanterie italienne viennent de débar-
quer ici. Ces troupes ont été dirigées sur 

un camp situé aux alentours de la ville, 
Accompagnées par la musique française 
des zouaves, au milieu des acclamations 
enthousiastes de la population. 

LE NOUVEAU CHEF D'ETAT-MAJOR 
BULGARE 

Genève, 30 septembre. — Le colonel-gé-
néral Loukoff est nommé chef d'état-major 
général de l'armée bulgarg, en remplace-
ment du général Jostow, dont la mort ré-
cente a donné lieu à tant de rumeurs di-
verses. 

Sofia bombardé par un Avion français 
Genève, 30 septembre. — Les journaux 

bulgares avouent que le 28 septembre, vers 
huit heures, un aéro venant du sud-est a 
passé à une grande hauteur au-dessus de 
Sofia, jetant cinq bombes de tous calibres, 
qui, disent-ils, ont tué un balayeur, deux 
chevaux c ont blessé une femme et un en-
fant, et n'auraient pas fait de dégâts d'or-
dre militaire. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

FRONT ITALIEN 
Rome, 30 septembre. 

Tout la long du front, l'action des ar-
tilleries a été entravée par le mauvais 
temps persistant. 

Notre artillerie a continué ses tirs de 
barrage sur le MONT C1MONE el bombar-
dé des convois de chariots sur la roule 
d'Allemagne. 

L'artillerie ennemie a été particulière-
ment active dans la zone de GORIZIA et 
sur le CARSO. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 30 septembre. 
Tirs de destruction de nos batteries 

lourdes vers Bœsinghe, de nos mortiers 
de tranchée au nord de Dixmude. 

Sur l'ensemble du front belge ent eu 
lieu des actions réciproques d'artillerie. 

FRONT ROUMAIN 
• Bucarest, 30 septembre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Des combats ont eu lieu sur tout le front. 

\ Nous y avons fait 600 PRISONNIERS. Nos 
troupes de Sibiu, alaquées de tous les cô-
tés par des forces ennemies supérieures, à 
la suite de combats qui ont duré trois jours, 
ont rétabli leurs communications vers le 
sud en repoussant l'ennemi qui attaquait 
de ce côté. Nos troupes se sont retirées 
vers le sud. 

Front Sud 
Une pelile tentative de débarquement de 

l'ennemi à Corabia a été immédiatement 
repoussée. En Dobroudja, duel intermittent 
d'artillerie. 

FRONT RUSSE 
Pélrograd, 30 septembre. 

Aucun événement important à signaler. 
(Radio. 1 

r,t PîTTTTE fîTRONDE 

SUR MER 
L'Affaire du « Lusltanla » 

revient à l'Ordre du J.ur 
Washington, 30 septembre. — On an-

nonce officiellement que le gouvernement 
américain est prêt à reprendre avec l'Al-
lemagne la conversation sur le cas du 
« Lusitania ». Les républicains disent que 
c'est une manoeuvre Rectorale. L'adminis-
tration démocrate voudrait faire parade 
de sa fermeté dans une affaire qui a sou-
levé l'indignation de la nation américaine. 
Cependant, la date choisie par le prési-
dent pour annoncer sa résolution a. la 
veille de la réouverture du Reichstag, et 
lorsque la guerre sous-marine semble de-
voir être la principale préoccupation de la 
prochaine session de la Chambre alle-
mande, montrerait que M. Wilson veut 
agir. 

S 

La Guerre sous-marine 
va reprendre de plus be'le 

Zurich, 00 septembre. — La lecture des 
journaux allemands ne permet plus de 
(Imiter qu'au cours des dernières délibéra-
tions qui ont eu lieu au grand quartier 
général allemand entre le kaiser, le chan-
celier, Hindenburg, Ludenddrff, la re-
prise de la guerre sous-marine, telle qu'el-
le existait avant l'échange des Notes ger-
mano-américaines, n'ait été décidée. Les 
pangermanistes poussent de véritables 
hurlements de joie, et il semble que le 
nouveau mot d'ordre donné à la presse 
par la Wilhelmstrasse soit : ci Mort à I'An-
■tleterre ! » 

Oui, mais il y a l'Amérique! 
Berne, 30 septembre. — La « Gazette de 

l'Allemagne du Sud », journal conserva-
teur, écrit : 

« Cette phrase du chancelier : « Un hom-
» me d'Etat , allemand qui craindrait d'em-
» ployer contre l'Angleterre n'importe 
» quels moyens de combat propres à abré-
» ger réellement la durée de la guerre, un 
» tel homme d'Etat devrait être pendu, » 
nous ferait oublier bien des choses et nous 
procurerait de la joie s'il n'y avait pas en-
tre nous et l'Angleterre l'ombre de l'Amé-
rique, qui nous empêche d'employer ces 
moyens contre notre ennemi • le plus 
grand. » 

Des Sous-Marins allemands 
sur la route d'Arkhangel 

Christiania, 30 septembre. — Au moins 
trois sous-marins allemands du plus grand 
et du plus récent modèle opèrent à la 
frontière norvégienne de l'océan Arctique, 
s'efforçant d'arrêter le trafic sur la route 
d'Arkhangel. 

Où est le' « jBremen » ? 
New-York, 30 septembre. — La presse 

américaine ne prend pas au sérieux ce 
que disent les autorités allemandes de la 
prétendue arrivée du » Bremen » aux 
Etats-Unis. 

D'après le « World », le « Bremen » au-
rait été pris dans un filet d'acier au large 
de l'Irlande, et l'équipage aurait péri. Le 
sous-marin aurait pu cependant être re-
morqué jusqu'à Falmouth, où l'on aurait 
constaté que sa Cargaison consistait sur-
tout en produits tinctoriaux.  * _ 
Usines allemandes É \wÈm\ 

Mariées par les Aviateurs franchis 
• Rotterdam, 30 septembre. — On mande 
de la frontière belge aux journaux hollan-
dais que, cette semaine, plusieurs raids 
d'aviateurs français ont été effectués sur 
le Luxembourg. Les aciéries allemandes 
d'Esch et de Differdange ont été sérieuse-
ment endommagées par leurs projectiles. 
(Radio.)  4 

Â la Commission de l'Armée 
La commission de l'armée, réunie sous la 

présidence du général Pédoya, a entendu la 
lecture de la première partie du rapport de 
M. André Tardieu sur l'artillerie lourde mo-
bile à tir rapide. La lecture de ce rapport 
sera continuée lundi. 

Sur l'initiative de M. Léon Pascal, la 
commission a adopté une proposition d* ré-
solution invitant le gouvernement à obtenir 
à bref délai • 

1. Que les visites de carnps de prisonniers 
par les autorités médicales suisses chargées 
de désigner les prisonniers malades ou dé-
primés par la captivité à transférer en Suis-
se continuent: 

2. La suppression des camps de représail-
les encore existant tant pour les officiers 
que pour les hommes; 

3. L'extension aux habitants des régions 
envahies condamnés par des conseils de 
guerre a des peines très sévères pour les 
motifs les plus futiles de l'accord intervenu 
au profit des prisonniers de guerre, aux 
termes duquel les peines prononcées par 
les conseils de guerre ne seront désormais 
exécutées qu'à la fin des hostilités; 

4. La remise des papiers personnels saisis 
aux prisonniers de guerre par les autorités 
allemandes; 

5. Le paiement du mandat et de la solde 
sans retenues. 

La commission a également adopté une 
proposition de résolution de M. Léon Pas-
cal invitant le ministre de la guerre à don-
ner des instructions aux commissions de 
classement instituées dans les différentes 
régions d'internement en Suisse en vue : 

1. De rechercher et signaler les militaires 
internes eu Suisse susceptibles d'être pro-
posés pour l'avancement, la Légion d'hon-
neur, la médaille militaire ou une citation 
en leur rappelant qu'elles n'ont pas ix tran-
cher la question de savoir si la loi sur l'état 
des officiers s'oppose à ton avancement au 
choix des pi isonnierb de guerre. 

2. De prendre toutes mesures utiles pour 
que les militaires internés en Suisse puis-
sent être proposés au grade supérieur du-
quel ils sont tombés aux mains de l'ennemi; 

3. De décider que ces nominations auront 
un effet rétroactif et remonteront à la date 
du combat, c'est-à-dire avant que l'Interné 
fût fait prisonnier. 

LA BATAILLE DE B0UCHAVESNE5 
Zouaves, Tirailleurs et « Joyeux » ont rivalisé d'héroïsme 

 » . 
Paris, 30 septembre. — Dans l'ensemble 

des combats qui constituent une bataille, il 
y a pour l'attention publique, retenue fata-
lement par un nom de village conquis ou 
une position con lue emportée, des actions 
privilégiées. - 11 était raisonnable et normal 
que les combats du 12 septembre devinssent 
la bataille de Bouchavesnes; il était juste 
que tes chasseurs et .les fantassins qui pri-
rent ce village eussent leur part de renom-
mée 11 ne serait pas équitable de négliger 
l'effort des unités qui, à droite et à gauche, 
avec une ardeur pareille, menèrent la même 
lutte. Le 12 septembre, zouaves, tirailleurs 
et joyeux ont soutenu leur réputation et 
comme beaucoup de réputations de l'armée 
française ont reçu à Verdun une rude con-
sécration. 

Iïappeloiis d'abord ce qu'accomplirent sur 
la Meuse, avant de combattre sur la Som-
me, les soldats de cette division : 

En mai. ils prennent position sur la rive 
gauohe. C'est la période qù l'effort allemand 
se porte lourdement sur la cote 304. Le 18 
mai, le 3e bis de zouaves arrache à l'ennemi 
le fortin de 304. Quelques jours auparavant, 
les bataillons d'Afrique lui avaient enlevé 
la cote 287 et avaient repris les lisières du 
bois Camard. Ce sont des faits qui comp-
tent dans les annales d'une troupe et les faits 
seuls louent. 

Sur la Somme, zouïves, tirailleurs et 
ioyeux ont été dignes de Verdun. Dans leur 
conquête, il n'y a pas un nom de village ni 
même un nom de terme, seulement des 
noms do tranchées allemandes inscrites au 
plan directeur, et plus encore que des tran-
chées, d'innombrables chiffres figurant sur 
les cartes, d'anciens emplacements de bat-
teries, casemates transformées en nids de 
mitrailleuses, obstacles plus difficiles peut-
être que les tranchées. Et puis, il y a l'ob-
jectif final : une position de la route Bé-
thune-Château-Thierry atteinte et dépassée. 

Et tout cela, cette terre remuée et tra-
vaillée, ces trous de tirailleurs, ces enton-
noirs organisés représentent par leur con-
quête un fameux effort et un brillant suc-
cès. 

Dès le 4 septembre, le colonel comman-
dant le 3e régiment bis de zouaves saisis-
sant l'occasion favorable, a marché sur la 
ferme de l'Hôpital et l'a enlevée. Après cet-
te entrée dans la bataille, zouaves,' tirail-
leurs et joyeux ont commencé leurs prépa-
ratifs d'attaque, tandis que les Allemands, 
sentant le danger, travaillaient à doubler 
leurs lignes, les renforçant comme, ils pou-
vaient et tant qu'ils pouvaient, multipliant 
les mitrailleuses et les défenses. 

Le 12 septembre, à 12 h. 30, à la même 
heure que pour les unités voisines, l'atta-
que se déclanche depuis les lisières du bois 
d'Anderlu jusqu'au nord du bois Reinette. 

L'Attaque 
Dans la partie nord du front d'attaque, le 

colonel Chardcnet, commandant le 3e mixte 
(zouaves et tirailleurs), a profité de la nuit 
pour porter son poste de commandement 
en avant de notre ligne de départ, dans un 
abri allemand qu'on a débarrassé de nom-
breux cadavres. 11 est demeuré la matinée 
durant tapi avec son. état-major et ses 
agents de liaison entre l'ennemi et sa trou-
ne. Quand vient l'heure de l'assaut, il sort, 
se campe vers l'entrée de son poste, et ses 
officiers et ses hommes ont la surprise de 
défiler devant leur colonel. Le capitaine de 
Boissien, qui va être tué glorieusement tout 
à l'heure à la tête de sa compagnie, com-
me il marchait toujours, le salue de sa can-
ne en passant devant lui, et le colonel Char-
denet, qui va mourir aussi, rend le sa-
lut et sourit. 

Sitôt que les vagues ont défilé, le colo-
nel va plus avant dans un chemin creux 
battu par des mitrailleuses qui tirent enco-
re dans le bois d'Anderlu. Sun capitaine ad-
joint est frappé par une balle, Le colonel 
suivant la progression de son régiment mar-
che encore en avant A quatorze heures, une 
balle l'atteint dans la région lombaire. On 
le ramasse, on l'installe dans un trou d'obus, 
et comme il n'y a pas là de brancard, on 
va chercher un matelas afin de remmener 
vers l'arrière. Un des hommes qui rapporte 
ce matelas est tué comme U arrive au bord 
même de l'entonnoir, et H s'effondre sur le 
corps de son chef. 

Cependant le colonel Chardenet n'a perdu 
ni sa lucidité m son calme. Il embrasse le 
capitaine qui est près de lui occupé à le se-
courir. 11 lui donne sa canne. Il dit : « Je suis 
bien touché dans la colonne vertébrale. Je 
sens que j'ai déjà les jambes lourdes, Je suis 
fichu, mais je suis content. Je crois que j'ai 
fait mon devoir . « Vive la France 1 » 

Le lendemain, il meurt, et la mort lui est 
légère. 

Cependant, le 3e mixte a poursuivi sa 
marche en avant. Les mitrailleuses alleman-
des du bois d'Anderlu, qui ont tiré vingt heu-
res durant avec une belle ténacité, ont fini 
par être maîtrisées Peu à peu, le terrain est 

nettoyé; mais en certains points des partis 
ennemis résistent encore. 

Une haie couronne un des nombreux talu? 
de la contrée. Aux abords de la giand'i-outef 
et derrière une haie, une compagnie aile' 
mande et un peloton de mitrailleuses se dé-
fendent jusqu'à la dernière extrémité. Il faut 
tout passer à la baïonnette, et le Capitaine 
qui commande, empoigné à bras-le-corps, 
résiste toujours. Quand la place est nette, on 
va aux abris creusés dans l'autre face dut 
talus. Ils sont pleins d'Allemands. Un seul 
en renferme une trentaine. Tués ou prison* 
niers, voilà leur sort. 

Plus au sud, les éléments du 1er tirai!-*' 
leurs, reliés à droite aux chasseurs de Bou-
chavesnes, sont partis à l'attaque dans un 
ordre parfait, comme les camarades. La, 
première vague a franchi une centaine da 
mètres sans recevoir un coup de feu, puis, 
tout à coup, un violent barrage d'artillerie 
et des feux de mitrailleuses ont été déclan-
chés sur elle. Le chef de bataillon Martinag-
gi, qui était en tête, et le chef d'escadron 
Leclerc, de l'artillerie, qui marchait avec 
la vague pour guider le tir et donner con-
fiance aux fantassins, sont tombés. Ces per-
tes n'ont pas arrêté l'élan. 

La Vague française 
On arrive sur la première tranche e alle-

mande, et la vague passe laissant aux 
équipes spéciales le soin de prendre pos-
session du terrain. 

A quelque 300 mètres ouest du bois Gigot, 
un nid de mitrailleuses échappé à la des-
truction enraye quelque peu la marche. On 
le masque et on continue de gagner vers 
le deuxième, puis vers le troisième objectif. 
On parvient au contact de la route. Cepen-
dant, une des équipes laissées en arrière a 
été faite prisonnière par les- Allemands, sor-
tis de leurs abris en nombre considérable, 
et le fortin masqué tient toujours derrière 
nos éléments avancés. 

Cette situation confuse peut devenir gê-
nante. 

Le colonel Care, commandant le 1er tirait* 
leurs, décide de la liquider lui-même. A' 
15 h. 30, avec son peloton de pionniers, sa 
compagnie hors rang et tous les hommes 
qu'il a groupés autour de lui, il marche sur, 
le point de résistance. Surpris par ce mou-
vement de renfort et se jugeant perdus, les. 
défenseurs lèvent les bras et se rendent. 

Ainsi est prise une compagnie ennemie. 
Le colonel poursuit vers la première ligne, 
juge la situation et prend avec le bataillon 
d'Afrique qui vient de s'engager, des dispo-
sitions pour nettoyer la route et s'empareï, 
d'un nid de mitrailleuses qui, au sud da 
Rancourt, gêne nos progrès. Cette opéra< 
tion, vivement menée, obtient un succès ra-
pide. 60 nouveaux prisonniers sont faits. A 
la nuit, tous les objectifs de la journée sont 
atteints. 

Le lendemain, les bataillons d'Afrique 
que commande le colonel Abbat, entrent en, 
action, et le 14 septembre est leur journée 
glorieuse, car s'il est beau de s'élancer à' 
i'assaut et de vaincre, il est plus méritoire 
encore de demeurer fixe sur les positions 
conquises sans perdre un pouce de terrain, 
sans abri et sous le plus furieux des bom-
bardements. 

Ce fut le 14 septembre le sort des batail-
lons d'Afrique. De midi jusqu'à dix-sept 
heures, ils tinrent sous le feu, et ce feu était 
tel que leur chef se demandait si ces trou-
pes, pourtant si ardentes, marcheraient 
quand viendrait l'heure de l'attaque. 

Pour les soutenir par l'exemple, quand 
l'heure approche, le colonel Abbat voulut 
monter sur son poste de commandement 
ereusé dans une éminence. On lui représenté 
qu'il verrait aussi bien l'attaque d'une posii 
tion moins exposée, mais il dit : * C'est trèa 
dur. Il faut que <mes joyeux» me voient.» 
Et il se mit debout à la place qu'il avait choi< 
sie, les bras croisés. Il eut le temps de vont 
«ses joyeux» s'élancer avec leur fougue 
coutumlère. Il demeura là trois ou quatre 
minutes. Il sut que la tranchée, ennemie, 
était atteinte. Puis, ce qui devait arriver ar< 
riva. Un fusant éclata à dix mètres devant 
le colonel Abbat. Un éclat le frappa en plei< 
ne tête et, sans reprendre connaissance, il 
mourut. 

Dans le même temps, le commandant da 
Guiny, qui avait sauté un des premiers 
dans la tranchée allemande, recevait sa cin< 
quième blessure — une balle de mitrailleusa 
dans le visage — et son lieutenant adjoint, 
qui entraînait des groupes vers Rancourt, 
grièvement blessé, refusait d'être évacué.-. 

C'est ainsi que le 14 septembre au soir, la' 
ligne française était portée à 200 mètres au 
sud du village de Rancourt. 

La bataille du 12 septembre était para-
chevée, et les « joyeux » avalent mérité cet-
te phrase employée par leur commandant 
de brigade dans la proposition de récom-
pense : « Les joyeux sont souvent bien en-' 
nuyeux au cantonnement; le 14 septembre 
ils ont été admirables. » 

NOUVELLES DIVERSES 

On Million ef demi de Belles 
sans Travail 

Amsterdam, 30 septembre. — La situation 
industrielle en Belgique occupée ne s'amé-
liore en rien, malgré les promesses de l'ad-
ministration allemande, qui annonçait, il y 
a de longs mois déjà, une reprise impor- ■ 
tante de la vie économique du pays. Ni le 
travail obligatoire pour le compte de l'ar-
mée ennemie, ni les nombreuses déporta-
tions effectuées n'ont réussi à réduire la 
masse immense des chômeurs et des assis-
tés. ' 

A la fin de juin 1916, il y avait en Belgi-
que occupée 666,913 hommes, 309,552 femmes 
et 587,132 enfants au dessous de seize ans, i 
incapables de subvenir à leurs besoins, c'est- j 
à-d re que sur une population de 7 millions | 
d'habitants. 1 million 563,000 personnes sont 
réduites à vivre des secours de l'Assistance j 
publique. Les administrations locales des '■ 
communes d>e l'agglomération bruxelloise 
ont consacré à elles seules 14 millions I 
423,250 fr. Pour te pays entier, la dépense 
s'est élevée à 146 millions 500,000 fr. 

Félicitations de Nantesà M. Brîand 
Nantes, 30 septembre. — Le Conseil muni-

cipal de Nantes, réuni hier soir, a voté à 
l'unanimité une Adresse à M. Aristide 
Briand, dans laquelle 11 lui exprime l'hom-
mage respectueux des sentiments d'admi-
ration et de reconnaissance de la Ville de 
Nantes, qui est flère de le compter au nom-
bre de ses enfants. 

L'accord économies 

Berne, 30 septembre. — Voici quelles sont 
les bases de l'accord économique qui vient 
d'être signé entre l'Allemagne' et la Suisse. 
On échangera ce qui n'est pas d'une néces-
sité urgente pour les besoins du pays et 
dont il n'existe pas d'engagements quant 
à« l'exportation. Les marchandises alleman-
des retenues en Suisse seront rendues à' 
l'Allemagne à la fin de la guerre, sans com-
pensation, i 

On va créer une commission pour l'expor» 
tation et dont le travail sera parallèle à 
celui de la commission qu. existe déjà poun 
l'intente. ; 

En général, l'exportation d-es marchandi-
ses et des matières premières importées 
d'Allemagne reste libre, à l'exception du 
matériel de guerre, dont il est question dans 
l'accord. Les listes noires sont supprimées 
pour toutes les fabriques, à l'exception da 
celles qui fabriquent des aimes et des mu-
nitions.  * 
Arrestation de l'Espion bulgare 

Contcheff 
Milan, 30 septembre. — L'ancien secrêV 

taire de la légation bulgare à Bucarest, 
Contcheff, contre lequel avait été décerné 
un mandat d'arrêt pour espionnage, a étà 
arrêté. Contcheff se cachait parmi le per-
sonnel d'une légation neutre, où il s'était 
réfugié. (Radio.) 
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LA PUISE DE COMBLES 

La Laits dans les Souterrains 
Paria, 30 septembre. — « Lorsque «mis 

avons pénétré dans Combles, par la route 
ide Frèglcourt, raconte un adjudant, le pre-
mier obstacle que nous avons rencontré 
était une grande bâtisse aux trois quarts 
écroulée, de laquelle cependant partait un 
feu nourri de mitrailleuses. Le temps de 
reconnaître la position, et nous voilà partis 
à l'assaut des ruines redoutables. Rapide-
ment tournées, elles tournèrent bientôt en-
tre nos mains. 

» Soudain, j'entendis, non loin de moi, 
une exclamation de surprise et de colère. 
Un sergent, qui s'est aventuré au delà 'te 
la construction, me montre à 200 mètres, 
surgissant d'un souterrain dont l'issue dis-
paraît dans un amas de décombres, un 
groupe de Boches emportant des mitrail-
leuses. Cachés dans les caves de la mai-
son dont nous étions maîtres, ils nous 
avaient échappé en empruntant un boyau 
souterrain communiquant avec l'intérieur 
du chef-lieu. Nous nous sommes élances 
aussitôt à leur poursuite et, un quart d'heu-
re plus tard, nous enlevions d'assaut une 
sorte de redoute dans laquelle ils avaient 
trouvé un refuge momentané. . 

» Tout dans le bourg était ainsi organisé. 
Au centre du village, non loin de l'église, 
nous avons découvert un immense souter-
rain profond de seize mètres, servant a la 
foie d'abri pendant les bombardements et 
de dépôt de munitions. Les Boches avaient 
dû s'y maintenir jusqu'à la dernière rm-
nue, car ne os y avons trouvé une centaine 
de blessés que l'ennemi n'avait pas eu le 
temps d'évacuer. De même, les munitions 
rassemblées en grande quantité n'avaient 
pu être déménagées à temps. 

» Les perles que les Allemands ont subies 
à Combles sont presque incroyables. Un do-
cument trouvé sur un sous-officier compta-
ble wurtembergeois qui semble n'avoir pas 
quitté la place depuis le début de l'année 
1915 établit que du 16 juillet, date à partir 
de laquelle les alliés menacèrent directe-
ment Combles jusqu'au 23 septembre, jour 
où fut pri=e la forteresse, soixante-douze 
Bataillons au moins ont pris part à la dé-
fense de l'importante position. 

1 » Le 7 septembre, deux régiments wurtem-
bergeois, le 120e et le 180e, occupaient en-
core le village. 

«L'évacuation commença, sans doute, le 
18 ou le 19; mais déjà, à ce moment, la gar-
nison avait été très éprouvée. Dès lors, il 
ne resta plus à Combles que deux batail-
lons du 180e, dont les deux cents uniques 
survivants ont été capturés. Tout le reste 
a été tué pendant le bombardement. Le 
nombre des cadavres allemands trouves 
dans Combles, tant par les Anglais que par 
nous s'élève certainement à plus de trois 
mille. La mort de certains remontait à plu-
sieurs semaines, et il se dégageait de ce 
charnier une odeur épouvantable. « 

Félicitations du Tsar 
Paris, 30 septembre. — A l'occasion de 

nos récents succès sur la Somme, l'empe-
reur de Russie a fait parvenir au prési-
dent de la République le télégramme sui-
vant : 

M. le Président , de la République 
Française, Paris. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de 
recevoir l'expression de ma joie et de mon 
admiration pour les grands succès rem-
portés par les armées françaises sur la 
S0mme; NICOLAS. ; 

Le président de la République a répon-
du : 
'< Sa Majesté l'Empereur Nicolas II, grand 

quartier général russe. 
Je remercie vivement Votre Majesté de 

les félicitations, auxquelles l'armée fran-
çaise sera très sensible, et je prie Votre 
Majesté de vouloir bien transmettre, elle-
jnéme, à la vaillante armée russe, la nou-
velle assurance de mon admiration. 

Raymond POINCARE. 

Le Général Foch maintenu 
à l'Activité sans Limite d'Âge 

( Paris, 30 septembre. — Par décret du Pré-
sident de la République en date du 30 sep-
tembre, rendu sur la proposition du minis-
tre de la guerre, le conseil des ministres en-
tendu, M. le générai de division Foch, com-
imandaut un gro'ioe d'armées, a été mainte-
nu sans limite d'âge dans la première sec-
tion du cadre de rétat-major général de 
l'armée. 

Rapatriement do Personnel 
sanitaire français 

•' Paris, 30 septembre (officiel). — Le prési-
dent de la Croix-Rouge de Genève vient da 
faire savoir que,-d'après un avis officie.} du 
gouvernement allemand, le rapatriement 
des membres du corps sanitaire français 
iommencera le 3 octobre. A partir de mardi, 
un train partira chaque jour de Constance 
pour Lyon.  $ 
Les Opérations belges 

du 23 au 29 Septembre 
rte Havre, 30 septembre. — Du 23'au 29 

septembre, la lutte d'artillerie, qui avait 
'linéique peu faibli au cours de la précédente 
semaine, a repris en fréquence et en inten-
sité 1 a recrudescence de l'activité dans les 
bombardements a été surtout remarquée 
dans la région de Dixmudo et plus au nord. 
Les pièces belges de tous calibres ont, au 
cours des derniers jours, violemment pris 
à parti les batteries et observatoires enne-
mis de la rive droite de PYsër. 

Aux environs de Dixmude, en particulier, 
les tirs de destruction effectués par les Bel-
tres ont agi avec efficacité dans le secteur 
5a Hetsas où une partie des organisations 
défensives allemandes ont été bouleversées. 

Plus au sud. vers Bresiiighe, la région du 
canal d'Ypres à l'Yser a été le théâtre de 
luttes violentes et répétées au moyen de l'ar-
îmS'le de tranchées et de l'artillerie de cam-
pagne, luttes qui se sont terminées à l'avan-
tage des Belles. 

LE MOUVEMENT NATIONAL GREC 

LeComîtédeMensereconnaît 
le Gouvernement provisoire 

Salonique, 28 septembre. — Le Comité de 
défense nationale ayant reçu notification 
de la constitution du gouvernement provi-
soire a répondu par Je télégramme suivant 
adressé à M. Venizelos et à l'amiral Gotin-
douriotis : 

Le comité de défense nationale ayant pris 
connaissance de la dépèche par laquelle vous 
lui donnez l'heureuse nouvelle de la cons-
titution dû gouvernement provisoire, adhè-
re, au nom du peuple de Macédoine et de 
l'armée de la défense nationale, à la déci-
sion du peuple crèlois et déclare .reconnaî-
tre le gouvernement provisoire, et l'engage à 
poursuivre son noble but de sauver la na-
tion aux côtés des puissances de l'Entente 
par tous les moyens jugés nécessaires. ' 

Le Comité de défense nationale, fier d'a-
voir pris l'initiative d'une décision que la 
situation rendait nécessaire, est heureux de 
voir à la tète de l'œuvre sacrée le grand ci-
toyen hellène gui agrandit de la moitié le 
territoire de la Grèce et la couvrit de gloire, 
et qui. assura la victoire de la patrie dans 
les guerres balkaniques. 

Le Comité de défense nationale attend les 
ordres el les instructions du gouvernement 
provisoire II souhaite que Dieu, protecteur 
de la Grèce, vous donne la force de réaliser 
la tâche que vous avez entreprise, faisant 
toute confiance à votre courage et à votre 
clairvoyance pour effacer l'opprobre qui 
souille actuellement l'Etat. Ainsi la patrie 
sera glorifiée, le salut de la nation assuré, 
l'héritage national recouvré. 

Vive la nation ! Vive le gouvernement pro-
visoire. (Radio.) 
L'ARMEE ET LA MARINE 

VONT VERS VENIZELOS 
Athènes, 30 septembre. — Douze cadets-de 

marine,, sous la conduite du fils de l'ami-
ral Coundouriotis ont quitté l'école et ont 
rejoint les alliés. Le torpilleur « Thetis » a 
quitté sa base et a rejoint la flotte alliée. 

D'autre part, suivant la statistique du mi-
nistère de la guerre, 299 officiers, dont 58 
supérieurs; 241 officiers subalternes et 11 
officiers de marine ont adhéré au mouve-
ment. Hier, 50 officiers et de nombreux sol-
dats sont partis de Cholas pour Salonique. 
20 officiers du Pirée et de nombreux d'Athè-
nes sont également partis; d'autres sont à 
la veille de partir. 

LA DESAGREGATION DE L'ARMEE 
Athènes, 30 septembre. — On assure que 

ie général Moschopoulos, chef d'état-major 
démissionnaire, aurait plus - particulière-
ment attiré l'attention du roi Constantin, 
dans le rappoi\ qu'il a adressé au souve-
rain pour expliquer sa décision, sur la dé-
sagrégation systématique de l'armée par 
suite de la oolitique pratiquée par la Grèce 
officielle depuis quelques mois sans souci 
des périls d'ordre intérieur et extérieur qui 
menaçaient le pays. 

DEFECTIONS DANS LA GARDE 
ROYALE 

Athènes, 30' septembre. — On mande de 
Patras que 40 officiers sont partis pour re-
joindre les troupes alliées à Salonique. 
D'autre part, 62 officiers se sont embarqués 
clandestinement à Pha-lère pour la même 
destination et ont entraîné à leur suite le 
commissaire de police, ainsi que 4 bri-
gadiers chargés officiellement de s'opposer 
à leur départ. 

On annonce enfin que 150 soldats et 4 sous-
officiers appartenant à la garde royale du 
château de Tatoï, résidence d'été de Cons-
tantin, sont également partis pour Saloni-
que. (Radio.) 

LE REMPLAÇANT DU GENERAL 
MOSCHOPOULOS 

Athènes, 29 septembre. — Le général So-
tiris est nommé chef d'état-major, en rem-
placement du général Moschopoulos. Ce der-
nier a obtenu un congé de quarante-cinq 
jours. 

pur le iront roumain 
Les Allemands ont aussi des Automobiles 

blindées 
Bucarest, 30 septembre. — Des soldats 

roumains blessés déclarent que les Alle-
mands possèdent de nombreuses automo-
biles blindées. Ils comptent sur l'aspect 
de ces engins pour terrifier tes soldats 
roumains. » Mais, ajoutent ces blessés en 
riant, dans nos attaques à la baïonnette 
rien ne nous résiste, ni les Allemands, ni 
leurs machines. » 

,a Guerre aérienne 

BUCAREST EST BIEN DEFENDU 
DELOYAUTE DE L'ENNEMI 

Bucarest, 30 septembre. — Depuis quaran-
te-huit heures, grâce aux moyens de défen-
se sérieusement organisés, les zeppelins et 
les aviatiks allemands ne sont plus venus 
survoler Bucarest. 

A deux reprises, des avions roumains mi-
rent eu fuite des avions ennemis. Pendant 
les derniers raids, des axions ennemis jetè-
rent sur certaines localités des provinces des 
paquets contenant des microbes infectieux 
et des bombes empoisonnées. Les autorités 
prirent immédiatement des mesures sévères 
pour éviter des conséquences fâcheuses. La 
population est profondément indignée. Les 
autorités ont décidé de placer des sujets en-
nemis notables, jusqu'ici internés dans le 
département de Jalonutza, à Bucarest et 
dans d'autres localités, dans des immeubles 
du centre et près des institutions et hôpi-
taux ordinairement attaqués par des avions 
ennemis. 

Ainsi, les sujets cwils ennemis subiront 
les mêmes risques que la population rou-
maine. Cette décision a été unanimement 
approuvée. Un nouvel avion français venant 
de Salonique a atterri hier près de Keaiova. 

L'ACTIVITE DE NOS AVIONS 
A SALONIQUE 

Salonique. 30 septembre. — Dans la nuit 
du 27 au 28, nos avions ont bombardé la 
gare de Pard iviea. Dans la matinée du 28 
29 de nos avions ont fortement endommagé 
plusieurs établissements militaires. (Radio ) 

L'INCIDENT S1N0-JAPQNAI3 

,8 Goiivc-meineot de Tokio 
répond qux Etais-Unis 

Londres, 30 septembre. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a adressé récemment 
au Japon une deinainje CermeMe tendant à 
obtenir des renseignements sur les suites 
données au pénible incident de Chingchia-
tong. La demande des Etats-Unis était for-
mulée en exécution de l'accord Root-Taka-
hiqo, signé en 1908, et aux termes duquel le 
Japon et les Etats-Unis devaient se faire part 
mutuellement de tous les événements sus-
ceptibles de modifier te « statu quo » en 
Chine 

Le gouvernement de Tokio a répondu qu'il 
avait exigé que tous les officiers chinois 
ayant participé à l'affaire de Chingchiatorig 
soient punis et congédiés, en outre que des 
ordres soient donnés aux troupes chinoises 
de l'intérieur de la Mongolie et au sud de 
la Mandehourie, pour qu'en aucun cas des 
vexations soient infligées aux Japonais. 

Enfin, que les intérêts spéciaux du Japon 
soient reconnus dans ces. deux provinces. 

Par «intérêts spéciaux», .te Japon entend 
l'exercice du pouvoir de police et d'admi-
nistration, un droit de préférence pour l'é-
mission des emprunts, le droit de choisir les 
conseillers, etc. 

En outre, le Japon demande que la Chine 
accède aux desiderata suivants : 

1. Que l'armée chinoise du sud de la Mand-
ehourie et de l'est de la Mongolie n'emploie 
que des conseillers militaires japonais. 

2. Que dans les écoles et les collèges de ces 
provinces, les Chinois emploient des inspec-
teurs japonais. 

3. Que le gouvernement chinois à Mouk 
den fasse des excuses personnelles au gou-
verneur japonais de Dàrum. 

4. Enfin, que des compensations en argent 
soient accordées aux familles des Japonais 
tués lors de l'incident de Chingchiatong. 

Lu note du Japon a produit à Washington 
quelque sensation. On considère que le rè 
glement de l'incident malheureux ne sau-
rait avoir pour suite l'établissement du con-
trôle définitif du Japon sur l'armée chinoise. 

Or, il paraît bien que les désiderata de 
Tokio aboutissent à faire à l'armée chinoise 
une situation assez analogue à'celle de l'ar-
mée turque placée sous la complète dépen-
dance des Allemands. (Radio.) 

Les graves Pertes 
des Armées autrichiennes 
Pétrograd, 30 septembre. — Le fait que les 

renforts ennemis envoyés dernièrement sur 
le front russe sont pour la plupart des Al-
lemands, s'explique par le chiffre énorme 
des pertes autrichiennes évaluées à 750.000 
hommes. 

D'après l'état-major- russe, les renforts 
autrichiens se réduisent à un.régiment de 
Bosnie; quelques "bataillofls dê laodsturm. 

Les Traités d'Arbitrage 
de l'Argentine 

Buenos-Ayres, 30 septembre. — Le Con-
grès a sanctionné les traités d'arbitrage 
avec la France et avec l'Espagne. 

Pour aider nos Agriculteurs 
Londres, 30 septembre. — La députa-

lion des agriculteurs des Dominions an-
glais de retour de France, où elle a visité 
les régions agricoles dévastées de la Cham-
pagne et de la Somme, a décidé d'entre-
prendre une campagne ayant pour but 
d obtenir les concours des agriculteurs de 
toutes les Dominions avec ceux d'Angle-
terre en vue de donner assistance aux 
paysans fermiers des régions envahies.  » . 

Le Prix du Sucre 
Paris, 30 septembre. — Le minfctrc du 

commerce vient de faire signer un décret 
modifiant la taxe établie par le décret du 
13 mai dernier pour les ventes en gros de 
sucre. 

D'après le nouveau décret, qui sera publié 
au « Journal officie! » du 1er octobre, date à 
laquelle commence la campagne sucrière 

•16-1917, les taxes des ventes en gros sont 
augmentées de 5 à 10 fr- par 100 kilos. Il en 
résulte pour les sucres raffinés, cassés et 
rangés en boîtes d'un kilo une majoration 
de 0 fr. 10 dans les ventes au détail. 

Cette augmentation provient de la hausse 
du prix des sucres exotiques, des frets et des 
assurances. 

ournaux ae rang 
DE CE MATIN 

LE DISCOURS DU CHANCELIER 
La Victoire (G. Hervé) : 
Les Allemands sont arrivés contre l'An-

gleterre à un degré d'exaspération où l'on 
est mûr pour toutes les sottises. Est-ce que 
ce pauvre Bethmann lui-même n'en arrive 
pas à accepter l'idée de. son ennemi Tir-
pitz, la reprise de la guerre sous-marlne I 
La reprise de la guerre sous-marine, c'est 
pour l'Allemagne le coup de désespoir qu'a 
été pour Napoléon l'établissement du blo-
cus continental contre l'Angleterre. Au bout 
du blocus continental il y avait pour Napo-
léon la guerre avec la Russie. 

Au bout de la guerre sous-marine, l'Alle-
magne, aveuglée par la colère, ns verrait-
elle pas par hasard qu'il y a pour elle la 
guerre avec les Etats-Unis ? 

Le Rappel Aiillmud) : 
Ah ! que Befhrnann-IIolhveg voudrait trou-

ver en France et en Russie des gouverne-
ments enclins à lâcher l'Angleterre I Ah I que 
doucement et patelinennent il envelopperait 
de prévenances les gouvernements qu'il 
croit bien simples ei bien naïfs. Il faudrait 
être un fonctionnaire allemand pour dire 
avec une, aussi grossière balourdise à ses ad-
versaires qu'on las prend pour des gana-
ches et que l'on se préparerait à traiter en 
dupes — une fois encore — s'ils avaient 
l'imprudence de prêter l'oreille aux sugges-
tions les pB-slnc.!.-:».;,-!-- =. 

UÏT 
LE BILAN D'rfINDENBURG 

Un SauVenr pi n'a lie» sauvé 
Paris, 30 septembre. — Il y a maintenant 

un mois qui' le maréchal Hindenburg a pris 
le commandement de l'ensemble des armées 
de l'Allemagne, de l'Autricbe-Hongrie et de 
la Bulgarie Toute la presse allemande l'a-
vait alors acclame comme un sauveur. De-
puis un mois, quels résultats a-t-i] obtenus ?, 

Sur le front occidental, l'offensive franco-
britannique se poursuit avec plus de succès 
que jamais. 

Les 3 et 4 septembre, l'armée allemando 
perd les villages de Guillemont, Leforest, 
Cléry et, 10,000 prisonniers. 

Le 12, une zone de 1.200 mètres sur 5 kilo-
mètres, avec le village de Bouchavesnes. 

Le 15, elle, abandonne aux Anglais la fer-
me du Mouquet, les villages de Courcelet-
te, Martinpuich et Fiers, Berny-en-Santer-
re, Denïécourt et Vermandovillers. 

Le 26, c'est la retraite au delà des positions 
si importantes de Thiepval, Gueudecourt, 
Lesbœufs et Combles: les Français ont 
35,000 prisonniers et les Anglais 25,000; Lu-
dendorff doit signer, le 26, le Communiqué 
le plus Inquiétant peut-être qu'ait connu le 
peuple allemand. 

Sur le front oriental, les armées d'Hin-
denburg avaient laissé espérer un triomphal 
retour offensif des armées impériales. Ce-
pendant, les Allemands se sont contentés 
de relever les Autrichiens sur la majeure 
partie du front et de contenir les attaques 
des Russes, qui ont néanmoins progressé et 
ont fait 30,000 prisonniers, dont 482 officiers, 
depuis le 31 août, 

En Transylvanie, les Roumains ont péné-
tré sur le territoire ennemi et occupé le 
tiers de la Transylvanie, malgré la présen-
ce de deux divisions allemandes. 

C'est en Dobroudja que le plus grand ef, 
fort a été tenté; mais, après les succès fa-
ciles de Turtukaï et de Silistrie et la « vic-
toire décisive * annoncée à grand fracas, 
on s'est heurté à un mur d'airain, on a. re-
culé et on se contente, .maintenant de tenir. 

En Macédoine. 4-à aussi, on a essayé de 
prévenir notre attaque, mais celle-ci a re-
pris Florîna aux Bulgares et s'avance vers 
les frontières serbe et bulgare. 

Enfin, les Italiens ont poursuivi leurs 
opérations offensives \ la fois sur le Carso 
et au nord de la Brenta. 

En somme, depuis la nomination d'Hin-
denburg au commandement supérieur des 
armées allemandes, partout, sauf en Fran 
ce celles-ci ont tenté de prendre l'offensive 
et de saisir l'initiative des opérations, par-
tout cette tentative a échoué et les alliés 
ont poursuivi victorieusement leur offen-
sive générale dans la Somme, sur les Car 
pathes, aux Balkans. 

M. de Bethmann-Hollweg 
s est dérobé 

Genève, 30 septembre. —- Ce qui a le 
plus étonné et 'mécontenté l'Assemblée, 
c'est que ce discours, que l'on peut taxer 
d'impérial, n'a fait que frôler la question 
de la politique intérieure et qu'il a soi-
gneusement évité de l'aborder de face. M. 
de Bethmann-Hollweg s'est vraisemblable-
ment déchargé de cette responsabilité sur 
son vice-chancelier, le docteur Helfferich. 
On annonce, en effet, officiellement, qu'à 
la rentrée du Reichstag, jeudi prochain, le 
sous-secrétaire d'Etat à. l'intérieur fera à 
son tour un long exposé qui englobera tou-
te la situation politique et économique de 
l'empire. 

■ * 
Le Chancelier invente 

Paris, 30 septembre. — Parmi les nom-
breuses contre-vérités que le chancelier 
allemand a introduites dans son discours 
à propos de la Roumanie, l'une des plus 
extraordinaires est le récit d'un prétendu 
ultimatum que la Russie aurait adressé au 
gouvernement roumain pour le forcer à 
prendre part à la guerre. Cet ultimatum, 
naturellement, n'a jamais existé que dans 
l'imagination du chancelier de Bethmann-
Holhveg et des médiocres agents qui le 
renseignent. 

L'entrée en guerre de la Roumanie s'est 
produite de point en point comme le pré-
voyaient les stipulations conclues au préa-
lable. Le chancelier est d'autant plus inex-
cusable de dire le contraire qu'un récit 
détaillé de tous ces événements a-paru, il 
y a déjà assez longtemps, dans le" « Gior-
nale d'Italia». 

Les Partis se concertent 
Lausanne, 20 septembre.— Après le dis-

cours du chancelier, les diverses fractions 
politiques du Reichstag se sont réunies 
pour discuter les points essentiels de ce 
discours et pour fixer leur attitude. 

 &—. 
L'Homme qui mène l'Attaque 

contre de Bethmann-Hollweg 
Berne, 30 septembre. -- Le député Bas-

sermann est à la tête de la Ligue contre 
le chancelier, et c'est lui qui donnera le 
signal de l'attaque contre M. de Bethmonn-
Holhvc-g à tous les réactionnaires. 

 • 

Un Nouveau Procès Liebknecht 
Amsterdam, 30 septembre. — Une nou-

velle action a été intentée au docteur 
Liebknecht devant le tribunal de Thorn, 
pour avoir envoyé des pamphlets aux sol-
dats, les incitant à la désobéissance et à 
la rébellion, 

L'Exportation du Fer interdite 
Berne, 29 septembre. — Une ordonnan-

ce du chancelier interdit l'exportation et 
le Iransit du fer et des alliages où il en-
tre du fer. 

Séance secrète du Gouvernement 
Berlin, 30 septembre. — MM. de Bethmann-

Hollweg. de Jagow, Helfferich, l'amiral de 
Cappelle, le docte îr Usco, le comte de Rœ-
dern, le général Wild de Hohenborn, minis-
tre de la guerre, et. les autres plénipoten-
tiaires du Conseil fédéral, ont tenu une 
-eaïKc secret'!. 

BOB DEA 
Il y a un an 

1" OCTOBRE 1815 
Les troupes françaises- ont réalisé du 

nouveaux progrès à l'est de' Souciiez. En 
Champagne, entre Auberive el l'épine de 
Védégrange, nous faisons encore des pri-
sonniers et nous nous emparons de mi-
trailleuses. 

UNI i I. MARCEL Mi 
Ancien Maire de Gérons 

Notre maison, si cruellement éprouvée 
depuis quelques années par la mort de 
ceux qu'elle vénérait et aimait, par la dis-
parition de ses fondateurs, de ses chefs ou 

.des membres de leur famille, vient d'être 
frappée par un nouveau deuil qui l'émeut 
douloureusement. M. Marcel Dubroca, 
père de Mme Henri Gounouilhou, a suc-
combé aux suites d'une longue et impi-
toyable maladie, aggravée par le chagrin 
d'avoir vu disparaître l'espoir de ses der-
niers jours en la personne de son petit-
fils bien-aimé, glorieusement tombé au 
champ d'honneur il y a quelques mois à 
peine. _ 

Né le 3 novembre 1839, M. Marcel Du-
broca, après avoir passé une partie de sa 
jeunesse en Amérique, était revenu dans 
son pays d'origine, à Gérons, où, par son 
labeur intelligent, l'étendue de ses con-
naissances, sa haute loyauté, la généro-
sité de ses sentiments, son aimable sim-
plicité, il s'était acquis, avec la confiance 
de ses concitoyens, l'estime de fous ceux 
qui étaient en relations avec lui. 

Grand industriel, bon ■ et bienveillant 
pour son personnel, qui l'entourait d'une 
affection profonde,- passionné pour cette 
terre girondine qu'il cultivait en viticul-
teur ômérite, père de famille admirable, 
il ne comptait autour de lui que des sym-
pathies et des amitiés. 

Républicain de la première heure, aux 
idées fermes et larges, M. Marcel Dubro-
ca avait été élu, en 1898, conseiller muni-
cipal et maire de.Cérons. Depuis ce jour, 
sans interruption, les électeurs de s'a com-
mune et ses collègues du Conseil lui 
avaient renouvelé ce double mandat. I-t 
le remplissait avec une vigilante bonté 
qui inspirait le respect et l'affection. 

Homme de devoir, magistrat municipal 
consciencieux, il estimait l'année dernière 
que la maladie qui restreignait ne lui per-
mettait pas de continuer à s'acquitter de 
la mission qui lui incombait, ét, malgré 
les pressantes sollicitations de ses admi-
nistrés, qui voulaient te conserver à leur 
tête, il remettait le 16 juillet 1915, à M. le 
Préfet de la Gironde, sa démission de mai-
re de Cérons. 

S'inclinant devant la volonté de M. Mar-
cel Dubroca, le préfet accepta cette démis-
sion, mais, dans une lettre toute cordia-
le, il lui disait combien il était personnel-
lement peiné de cette détermination, et il 
ajoutait : 

» Ce n'est pas sans un vif sentiment de 
regret que l'administration préfectorale 
voit finir une collaboration de plus de dix-
sept années. Placé à la tète de fa munici-
palité par la confiance de vos concitoyens, 
vous avez justifié cette confiance par une 
activité et un dévouement inlassables et 
par une compétence qu'affirme la situa-
tion prospère de la commune. J'ai tenu à 
vous en rendre ici un témoignage mé-
rité... » 

Depuis ce jour, les forces de M. Marcel 
Dubroca étaient allées déclinant, et sa-
medi, dans son domaine de La Tour, il 
s'est éteint entouré des siens. 

Nous pleurons avec eux le père, l'hon-
nête homme disparus. Une fois encore, 
hélas ! l'administration, la rédaction de 
la » Gironde » et de la « Petite Gironde » 
et le personnel tout entier de nos ateliers 
s'associent au deuil de leurs directeurs. 

ûbsèqu:s rJa M, ne Santa-3oioma 
Une assistance nombreuse, parmi laquelle 

on remarquait des notabilités du haut com-
merce, des artistes, des membres du corps 
consulaire et du barreau, se pressait samedi 
matin aux obsèques d'une personnalité bor-
delaise aussi connue qu'estimée, M. de San-
ta-Coloma, ancien consul de la République 
Argentine. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Quintana Alcorta, consul de la Répu-
blique Argentine; Brazier. Jules Chante-
caille, Henri Ferrière, Joseph de Pontaud et 
Gurria. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, en 
l'église Notre-Dame te corps a été transpor-
té au cimetière de la Chartreuse, où i! a été 
procédé à l'inhumation dans le caveau de 
la famille. Avant de quitter la: nécropole, 
l'assistance a tenu à renouveler aux parents 
de M. de Santa-Coloma ses douloureuse» 
condoléances. 

Mm ; Sarah Bernhardt 
s est embarquée à Bordeaux 

pour l'Amérique 
Mme Sarah-Bernhardt s'est embarquée ces 

Jours-ci pour l'Amérique du Nord, avec une 
compagnie de dix-huit personnes. L'érninen-
te artiste donnera des représentations à New-
\oi% Philadelphie. Boston et. dans cinquan-
te autres ville!,. 

Nous avons pu nous enttet&nir quelques 
instants avec Mme Sarali-Cornliardl sur le 
bateau nui allait l'emporter. Jamais elle n'a 
«le plus souriante, plus gainirnt courageuse 
et confiante. L'effort qu'elle va donner ne 
1 effraye nullement Elle rassure affectueu-
sement M. Maurice Bernliardit, son ills, et 
ses petits-enfants qui l'entourent dans la 
grande cabine- toute fleurie, où quelques au-
tres intime* so.it venus lui faire leurs 
adieux. 

Le répertoire de l'article comprend le der-
nier acte de «la Dame aux Camélias » et ce-
lui de «l'Aiglon», dieS nkptehes, des pièces 
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et de sa petite-fille, des actes 
,mr ■ elle. L'absence de Mme Sarah-

tiernbardt durera environ huit mois. 
Notre entretien prend fin sur quelques pa-

roles de foi ardente en la victoire que l'ar-
tiste veut complète, définitive, totale... 

Sur le même bateau avait pris place la 
cantatrice Lins Cavalieri. qui va donner 
une série de représentations à New-York. 

Taxe de la îiasde à Bordeaux 
à pàritr eu lundi 2 oc rbre 

M. le Maire de Bordeaux vient de prendre 
le nouvel arrêté suivant : 

Article 1er. — La viande de bœuf, vendue au 
détail dans les boucheries, est divisée en trais 
catégories compoïtatft, chacune, plusieurs 
sections. 

Art. 2.— Toutes les viandes de bouflierfe doi-
vent ûtre vendues au poids. 

Art. 3. - Le prix maximum des viandes de 
bœuf de première qualité est fixé ainsi qu'il 
suit par demi-kilo pris à l'étal, MU. les Bou-
chers no devant faire ni escompte ni remise. 

Viande de luxe : filet mignon, ÏÎOII taxé. 
Première catégorie 

Première section. — Prix maximum du demi-
kilo, 2 fr. 10 : dessus de cuisse (pointe a. l'os), 
dessous de cuisse, ouverture do cuisse, aloyau 
bifteck, pointe de bifteck, penon. derrière do 
penon bien paré. 

Deuxième section.— Prix maximum du demi-
kilo. 1 fr. 85 : palanque, levure, ouverture 
d'épaule. >i , 

Troisième seckm. — Prix maximum du demi-
kilo, 1 fr. 75 : côtes fines, esseline, derrière do 
penon mal paré. 

Deuxième catégorie 
Première section. — Prix maximum du demi-

kilo, 1 fr. 55 : dessus de cuisse ma! paré.- cu-
lotte, côtes demi fines, ouverture mal parée, 
caprain (gros bout), anguille de caprain, ca-
prain (petit bout) bien paré, anguille de cuisse 
(milieu). 

Deuxième section. — Prix maximum du demi-
kilo. 1 fr. 45 : anguille de cuisse mai parée, 
côtes d'aloyau, fausse osseline, veine, anguille 
d'épaule. 

Troisième section.— Prix maximum du demi-
kilo, 1 fr. 35 : pointe d'ouverture, côtes char-
nues, milieu d'aiguHette, nombre du cou. ca-
prain (petit bout) mal paré 

Troisième catégorie 

Première section. — T'rix maximum du demi-
Kilo, 1 fr. 25 : milieu de jarret (Te derrière, ou-
verture d'épaule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section.— Prix maximum du demi-
kilo, 1 fr. 15 : cou bien paré, milieu de poitrine, 
plate- côte (rognure d'aude). 

Troisième section.— Prix maximum du demi 
kilo. 1 fr. 05 ; aiguillette mal parée, jarret de 
devant, petit bout de poitrine. 

Quatrième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 0 fr. 95 : cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 0 fr. 55 : jointure de jarret de der-
rière. 

Sixième section. — Prix maximum du demi-
kilo, 0 fr. 45 : os à la reine. 

Art. i. — To-utes les prescriptions des arrê-
tés des 0 février et 21 septembre 1915 et 3 mars 
1918 sont intégralement maintenues, notam 
ment celles qui ont trait a la coupe des- vian-
des et qui sont ainsi fixées : «Art. ô. La 
coupe des viandes devra être effectuée suivant 
les usages locaux et le poids des os, pour 
chaque pesée, ne devra pas dépasser celui qui 
est actuellement fixé par ces usages.» et sauf 
celle qui vise la remise aux intéressés, par l'ad-
ministration municipale, du tableau sur lequel 
les prix des viandes- doivent être indiqués. 
A dater de ce jour, le tableau devra être 
fourni, chaque fois que cela sera utile, par 
MM.'les bouchers; il devra être semblable a, 
celui qui a été déjà donné à ces commerçants 
par l'administration. 

Art. 5. — Les prix de vente fixés ci-dessus 
devront être appliqués par MM. les bouchers 
vendant au détail il partir du lundi 2 octobre 
prochain. 

Art. (i. — M. le Commissaire central et les 
agents du service des marchés sont chargés, 
chacun en ce oui le conerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 

Le Feu 
Un incendie s'est déclaré samedi soir, vers 

(>ii/.(> heures, dans l'atelier de sellerie de MM. 
Laelaverie frères, situé au deuxième étage 
du ii" 6, de la place du Palais. 

Les pompiers se 'Ont rendus maîtres du 
feu après deux heures d'efforts. 

Les dégâts, qui s'élèvent à 20,000 fr., sont 
couverts par une assurance. 

On Ignore les causes du sinistre. 
M. Meste, secrétaire de service à la Per-

manence, en remplacement de M. (.h&m'pol, 
commissaire de police en mission, à ouvert 
une enquête. 

Brevets de Capacité 
A titre exceptionnel, M. le Ministre de 

l'instruction publique autorise pour le dé-
partement de la Gironde l'inscription aux 
brevets de capacité des aspirants et des as-
pirantes qui avaient formulé tardivement 
leur demande. 

Les aspirants intéressés qui, à la première 
session, ont obtenu le nombre de points ré-
glementaires (35), pourront se présenter lun-
di matin 2 octobre, à 7 heures 30, à l'é-
cole de la rue Cazemajor, à Bordeaux, por-
teurs d'une demande d'inscription établie 
sur patier timbré. 

Les aspirantes qui sont dans le même cas 
doivent immédiatemennt adresser à l'ins-
pection académique une demande d'inscrip-
tion, qui sera reçue jusqu'au mardi 3 octo-
bre, à quatre heures du soir. 

l'Epuration de Bordeaos 
AUTOUR DE LA GARE DU MIDI 

Le nombre d'individus qui pullulent aux 
abords de la gare du Midi est tel qu'il de-
vait nécessairement attirer l'attention tant 
4le l'autorité militaire que de notre police 
locale. 

D'accord avec M. Pelatan, le distingué 
comissaire central, la place de Bordeaux 
avait décidé de mettre fin à cet état ae ,cho-
ses en faisant procéder à une rafle sérieuse. 
Des patrouilles d'artilleurs, mis à la dispo-
sition de notre police, la gendarmerie et 
des gardiens de la paix occupaient donc, 
samedi soir, vers dix heures — et cela de 
façon très discrète — les rues adjacentes tt 
les alentours de la gare. 

Ët ce tut, pendant une demi-heure envi-
ron, par petits paquets, une véritable pro-
cession de gens qui, ne pouvant ou ne vou-
lant fournir de papiers en règle, priient, 
sous bonne garde le chemin du commissa-
riat de police du lie arrondissement. 

A ce moment-là, comme tous ics trains 
étaient partis ou arrivés, il ne restait guère 
plus que des oisifs ou des promeneurs at-
tardés. . . 

L'intérieur de la gare lui-même fut visite 
et nettoyé, et, vers onze heures, une ving-
taine d'individus étaient réunis au poste de 
police où ils furent interrogés. Certains dont 
les explications parurent suffisantes, furent 
relâchés; l'absence de toute pièce d'identité 
chez les autres obligea l'autorité à les re-
tenir. 

Douze ESpagûOis dont on ne put obtenir 
aucune explication prirent, encadres par les 
gardiens de la paix et les gendarmes, la 
route de ta Permanence. 

Sur tout le parcours, les passants ai prou-
vaient à haute voix la mise en vigueur des 
mesures prises par M. le eomm,ss.ure cen-
tral pour assurer une épuration qui s impo-
sai t. 

A l'heure où nous écrivons, les douze sus-
pects subissent un interrogatoire serre qui, 
espérons-le, donnera des résultats. 

lit maintenant, un bon. conseil . que cha-
cun n'oublie pas de se munir do ees papiers 
car à toute réquisition la loi fait, une obli-
gation de les exhiber. 

Ajoutons que, tandis que se pratiquait 
l'épuration de la gare du Midi, la police 
visitait également les bars et cafés de la 

PETITE CHRONIQUE 
/.ciidsïjt. — Samedi, dans la journée, M. 

Fernand Hallais. âgé de dix-neuf ans, sou-
tier sur le vapeur « La-Banc1», se rendait à 
son bord En passant près d'un train qui dé-
marrait au môme moment, eu face du bas-
sin n. 2, aux docks, le jeune homme fut 
violemment frappé à la tempe par le crochet 
d un wagon qui venait de sa rompre sous 
!e choc. 

Le iHessé a été transporté et admis à l'hô-
pital Saint-André. 

Vol de denrées. — Un sujet belge nommé 
Col-Marin, âgé de trente ans, manœuvre, de-
meurant rue de Nantes, et sa maîtresse, 
Amélie Hauret, quarante et un ans, se nour-
rissent le plus économiquement possible, par 
ce temps de vie chère. 

Au cours d'une perquisition faite à leur 
domicile, on a découvert en effet des den-
rées comestibles et des quantités de con-
serves diverses, dérobées à diverses époques 
dans les docks, au préjudice d'une maison 
de conserves de Bordeaux. Ils ont été 
ôcroués. 

COMMUNICATIONS 
Fbarinaeîes o ««vertes la Octobre 

Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39. — 
Rue Lspnt-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. — 
Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 10. 
— Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Ares, 3(1. — 
Lue Jean-13urguet, 21. - Rue Gaspard-Philippe, 
'&— Cours de Toulouse, 68. - Cours Saint-Jean, 
i ~ B,<Je des SaJinières. 22. _ Cours de Tou-
lonse 414. - Rue Paulin, 10. - Boulevard de 
Caudéran, 103. - Cours Victor-Hugo, à Bôgles. 
— Rue du Pas-Saint-Georges. 36. — Boulevard 
Gauthier, KM. - T.a Bastide, place du XIV-

fere Se Boïiîeaiax-Saisîî-Jeaïa (P. V.J 

L'acceptation des marchandises de détail 
d'un poids inférieur à 500 kilos sera reprise 
à Bordeaux-Saint-Jean (P. V.) mardi 3 octo-
bre pour les réseaux Etat et Midi. Les restric-
tions fixée? .par l'avis placardé dans la gare 
en ce qui concerne les remises de détail d'un 
poids supérieur à 500 kilos seront maintenues 
jusqu'à nouvel avis. -

EMPRUNT PE Lfl PÉfEUSE 
HATKPLE 5 7„ 

La Banque de France reçoit 
dès à présent les souscriptions. 

 : «^» __ 
ÉTAT CIVIL 
.DECES du 30 septembre 

Claude Péchambert, 36 ans, rue du- Tondu, 6. 
Léonard Broussouloux, 56 ans, rue Râteau, i. 
François Tessier, 57 ans. ru-e Naujac, 131. 
Mme Belaygue, 62 ans, rue Aupérie, 14. 
Veuve Colombat, 63 ans, quai de la Monnaie, 3. 
Veuve Chatelard, 81 ans,-rue de St-Genès, 139. 

Décès militaire' 
Baptiste Coudert, 43 ans, soldat à la 18é section 

d infirmiers militaires. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, Mlle V. Cazaubon, salle 
d'attente. — 1 h. 30, Mme veuve G. Mondon, 
salle d'attente. 

St-Nioolas : 9 h. 45, Mme veuve H. Chatelard, 
rue de Saint-Genès, 138. 

St-Ferdinand : 10 h. 15, M. F.-A. Texier, rue 
Naujac, 131. 

Sacré-Cœur : 1 h. 30, Mme C. Belavgue, rue 
Aupérie, 14. — 4 h., M. L. Broussouloux, rue 
Râteau, i. 

Ste-Eulalie : l'h. 45, M. C. Péchambert, rue du 
"Tondu, S. 

St-André : 1 h. 45, M. J. Pellegrue, rue des 
Trois-Conils, 41. 

Convois militaires : 
7 heures : M. J.-H. Désarmes, hôpital militaire. 
4 heures : M. B. Coudert, hospice Pellegrin. 

Autre convoi : 
12 h. 45 : Mme F. Etcheberry, porte du Cime-

tière. 

ISifllOUIS m ULUlL ciiapeaux-CoarcriDes - Manteaux 

mm ■UNI S Mmo Marcel Dubro-
£ ca, Mme Henri Gou-

nouilhou. M. et Mme julien Dubroca, lieutenant 
Gounouilhou (aux armées) et Mme Marcel Gou-
nouiihou M Dauie. Gounouilhou, sergent An-
dré Gounouilhou, aviateur (aux armées), sous-
lieutenant Gustave Gounouilhou (aux armées) 
M'ie Henriette Dubroca, Mme Marengo (Italie)'. 
Mme Gilbert Labuzan, M. et Mme Ernest Lavei 
f-ujon, Mu» Lavertujon, M. Raymond Scliylei 
(aux armées et Mme Schyler, les familles 
Biancheri. Marengo I-'ossati (Italie;, Bertrin, 
Devaltz, Itedeuilh, Loubrie, Bâillon. Darlan 
Fournol Lava , Catusse, Roger et Germai)! 
prient leurs am'.l et connaissances de leur 
faire l'honneur d'ass,ster aux obsèques de 

M. Marcel DUBR05A, 
ancien maire de Cérons, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qu auront lieu le lundi 2 oc-
tobre. dans l'église de Cérons 

On se réunira :x quinze heures à la maison 
mortuaire d'--"" le cnnWd funèbre partira a 
quinze heure? ei •) ■•• 

Q0NV03 FtHliKÀ'kta. i hoyë:-,1 capitaine'' 
du génie, chevalier de la Légion d'honneur, 
Mme Thoyer; M. L. Félisat, ingénieur, Mme p,. 
Félisat et Mlles L. et M. Félisat; M. G. Félisat, 
ingénieur des poudres, Mme G. Félisat et leur 
lils; M"e E. Lacombe, Mme veuve L. Lacombe, 
M. L. Thiébaud M. et Mme G. Lacombe et leur 
lils, M. A. Lacombe ont la douleur de faire 
part du décès de 

MmB veuve Vïcîar FÊLI3AT* 
née LACOMBE, 

décédée dans sa 79e année, 
leur mère, grand'mèrc, sœur et tante, et vous 
prient d'assister aux obsèques qui auront lieu 
le lundi 2 octobre, à neuf .heures trois quarts, 
dans l'église Notre-Uame-des-Anges. On se réu-
nira à la maison mortuaire, 27 bis, chemin de 
Pessac, a neuf heures un quart. 
Pompes fwn»(>:•'•.« <•''. C Altaee-Lorralne. 

eONVOS FUNÈBRE %„M&4*: 
Itriiel. palis et Bouillon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
té: r.ui obsèques de 

M. Eugène FERBEUF, 
décédé à Tarbes, 

qui auront lieu le lundi 2 octobre 1916, en l'é-
gliso Saint-Bruno. 

On se réunira à huit, heures un quart au pres-
bytère rie cette Daroissô 

G0NV0I FUNÈBRE Mondon et leurs en-
fants, les familles Mondon, Gaussens, Chau-
vet, Osard, Georgereau, Julian et . Latrille 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Germain MONDON, 
leur mère, belle-mère, grandinôre, belle-sœur, 
tante, grand'tante et cousine, qui auront lieu 
le dimanche 1er octobre, en l'église S'-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, a une heure, d'où le convoi funèbre 
partira il une heure et demie. 

Il no sera pas l'ait d'antres invitations. 
Pompes tunf.brcs générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

GOlâVOl FUNËBRI M. et Mme j. Texier 
et leur fils prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Abel TEXIER, 
capitaine en retraite, 

leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le dimanche 1er octobre, en l'église Saint-Fer-
dinand. 
•On se réunira à la maison mortuaire, 131, rue 

Naujac, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au Bouscat. 

Il ne sera pas fait .d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

mm FUNÈBRE MM.^laurice ef René 
I.edoux (au front), Mme René Ledoux et son 
lils, Mme veuve Ledoux, les familles Chevallier. 
Robert, Bargeaud, Ledoux, Carrière, Condamy 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Franiz LEDOUX, 
caporal infirmier, 

mort pour la France, à IMiôpiial de Toulon, 
le jour de son débarquement de Salonique. 

On se réunira à la garé de Montendre (Cha-
rente-Inférieure), le dimanche 1er octobre, A 
deux heures. Trains gare Baint-Jea-n à 11 h. 12, 
Benauge, 11 h. 22. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote oJJlcicUe) 

Paris, 30 septembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 410 fr.; en lingots 
propres au laiton. 410 fr.; en cathodes, 410 fr 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 545 fr.; 
anglais de Cornouailes, livraison Paris, 525 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 99 fr.; livraison Paris, 99 fr. 50. 

/inc. — Bonnes marques, livraison Ii'avre ou 
Paris, 187 fr. 50; extra pur. 257 fr. 50. 

Londres, 29 septembre. 
Cuivre. — Disponible, 118 liv. 10 sh.; ;'i terme, 

111 liv. 5 sh.; Best selccted. lit liv., à terme, 
138 liv. 

lit ai n. — Disponible. 175 liv. 10 sh.; ;i terme, 
175 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 s.; époques, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, 46 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 septembre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. Ven-
deurs, 13 sh.; octobre. 43 sh.; nov.-déc, 43 sh. 
1 d. y, à 41 sh. 1/1 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

BIJOUX G0LDTUBÉ 
|tte fabrication entièrement franco-anglaise 

Raclie'és arrès usage à o fr. 50 ie'fjramms 

AVIS DE 0ËCÈS ET if ESSE 
Les familles Soutenu (de Gradignani ont la 

douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean-Louis SOUL.EAU, 
soldat au 417e régiment de marche, 

mort pour la France le 21 juillet 1916, 
dans sa 33e année, 

leur frère, beau-frère et oncle. 
Une messe sera dite pour le repos de son âme 

le jeudi 5-octobre, à huit heures du matin, en 
l'église de Gradlgnan/' SÊLi ; 

MEiEiliiElllïS ET ËES8E 
Mme veuve Mallet remercie les personnes qui 

lui ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mue CVPRiEN, 
sa sœur, 

et les prie d'assister à la messe qui sera dite 
pour le repos de son âme, en l'église Saint-
Seurin, le mardi 3 octobre 1916, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. et Mme Drouillet, M. et Mme A. Lamire, M. 

et Mme R. Lamire et leurs enfants remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuva DROUILLET, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le mercredi 4 octobre dans l'église 
de Pauillac seront dites pour le repos de son 
âme. La famille assistera h celle de 9 heures. 

REMERCIEMENTS f;^^^ê 
remercient sincèrement les personnes qui ont 
assisté à la messe dite pour le repos de l'âme de 

Hubert MOURGUES, 
tombé au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui se-
ront, dites en l'église 

Saint-Ferdinand, le mardi 3 octobre, seront of-
fertes pour le repos de l'âme de 

Mare PHILIPPON, 
sergent au 151» "d'infanterie, 

glorieusement mort pour la France le 25 sep-
tembre 1915, 

La famille assistera à celle de dix heures. 

ANNIVERSAIRE La„diToctob^é
d
bafres vï 

glise Notre-Dame à dix heures, sera offerte 
pour le repos de l'âme de 

M. Louis IMBERT. 
La famille y assistera. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Bientôt désespérée, 50 ans. — Non, il n'y a 
pas de loi pour cela, mais vous pouvez signa-
ler votre situation au capitaine de votre fils 
qui reste encore sous les drapeaux. S'il peut 
faire quelque chose, il lé fera certainement. ' 

— Sœur de soldat, C. H| 4,369. — En principe, 
si votre frère est dégagé définitivement de tou 
te obligation militaire, il peut retourner en 
Amérique, mais il ses frais, h moins qu'il ne 
s'adresse à ia préfecture et obtienne un passa-
ge comme indigent. C'est donc â la préfecture 
«tu'il doit s'adresser. 

— Mécanicien A S., rue David-Jobnston. — 
La liste étant longue pour être publiée à cette 
P'ace, vous pourrez en prendre connaissance 
ni bureau de recrutement, rue de Cursol, où 
•Ile vous sera très aimablement communiquée. 
-P. B., cl. 1913. — La demande donnant tous 

es renseignements doit être adressée au géné-
ral commandant la subdivision de votre rési-
dence. 

— A. E. R. 78. — I! faut cinq, ans révolus. Les 
périodes et les campagnes ne comptent pas. 

— M. A. G. — 1. Non. — 2. Vous avez le droit 
de contracter un engagement spécial. — S. Une 
date limitée sera probablement donnée. 

— J. L. F. — Oui, fournir son acte de nais-
sance, certificat de bonne vie et mœurs, et se 
présenter au bureau de recrutement le plus 
rapproché de sa résidence. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

BOURSE DE PARSS 
du 30 septembre 1916 

Au parquet, marché plus actif et en général 
très irrégulier. La liquidation mensuelle s'est 
effectuée très facilement. 3 % lourd, Suez fer-
me, Rio-Tinto faible. En Banque, peu d'affai-
res ont été traitées a cause de la fiquidatlon-

MARGKÊ OFFtCtEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, SO; 3 %, 62; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 39, ; Afriq. oecid, îranç. 
306; Tunis 1892, 331 ; Maroc 191-1, 421 50; Argen-
tine 1907, 471 25; 1911, 86; Chine 1908, 401 ; 1913 
(réorg.), 415; Congo Lots, 67: Egypte unifiée, 
93 2a; privilégiée, 77 90; Espagne (Extér.) 93 
6J; Hellénique 1881, 3G0: Japon'Bons, 1918, 53U; 
Maroc 1904, 467; 1910, 467 50; Portugal 62 50 
Russie 1889, 73 60; 1896, 56 50; 1906 88; 1914 (Cb 
fer Réunis), 85 50; Serbie 1902, 415; Dette otto-
mane unifiée, (il. 

Etablissemenis de crédit (actions). - Ban-
que de Paris, 1,095; Comptoir d'escompte, 775; 
Crédit foncier, 740; Crédit lyonnais, 1,206; Ban-
que de l'Union parisienne, 681; Banque otto-
mane, 470; Banque russo-asiatique, 597; Fon-
cier égyptien, 664. 

Chemins de fer (action-). - B'ôpe-G uelma, 
oS6; Est-Algérien, 560; Est, 8!5; jouiss., 330; 
P.-L.-M., 1,040; jouiss., 550; Midi. 925; jouiss., 
428; Nord. 1,380; Orléans, 1,115; jouiss., 710; 
Ouest, 703; Saragosse, 415. 

Valeurs diverses (actions). — Camp, des Mé-
taux, 983; Corn p. générale transat., ordin., Ru; 
pnor., 191; Messag. marit... prior.. 166; Nord-Sud, 
125 50; Omnibus de Paris, 427; Sels Gemmes, 
315; Suez "(Canal maritime). 4,730; jouiss., 3,935: 
Société civile Suez, 2-950; Panama (oblig. et 
bons à lots), 110 50; Procédés Thomson-Hous-
ton, 054; Tramways (Comp. générale des), 435; 
Aciéries de France, 820; Aciéries de la Marine, 
2,3-10; Chargeurs Réunis. Comp. française, 930;. 
(parti. 315; Comp.- du Boléo, 814; Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 1.381; Creuset, 2,375; Dv-
narnite centrale, 802; Edison (Comp. Continen-
tale). 501; Fives-Lille, 847; Tréfileries du Havre, 
331: Mines de la Grand'Combe, 140 25; Mines de 
Malfidano, 2,800; Penarroya (Soc. minière et 
métal.), 1,805; Phosphates de Gafsa, S-19; Sav, 
ordin., 488; Distribution Parisienne, 386; 
Briansk, ordin., 475; Rio Tint-o. ordin., 1,745; 
Sosnowice. 900; Naphte Russe. 450; Provodnik, 
475; Télégraphes du Nord. 1,110 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
520: 187!, 365: 1875. 492; 1876. 491 ; 1892, 269: 1894-
1896. 266: 1898, 335, 1899. 305; 1904. 322; 1905, 328; 
2 3/4 1910, 290 ; 3 % 1910. 288; 1912, 232. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 431 ; 1880, 
458; 1891, 305; 1892. 331 ; 1899. 335: 1906. 368. 

Foncières 1879. 461; 1885. 3-11 50: 1895 , 374: 1909. 
202 ; 3 V, 1913 libérée, 400; 4 % 1913,.42Ï. 

Chemins de 1er. — Bône-Guelma. 320; Est-Al-
gérien, 325; Est 4 %, 417 75; 3 %, 338; nouvelles. 
333 75: 2 V- %. 3"15; Midi, 310; nouvelles, 339; Nord 
4 %, 415; 3 %, 316; nouvelles. 349; Orléans 4 %, 
405; 3 % 356; 1881. 319; Ouest, 360; nouvelles, 
351 50: Ouest-Algérien. 323 50; P.-L.-M., 415; fu-
sion, 333; nouvelles, 330 50: 2 14 %, 305; La Réu 
ni on, 330. 

Diverses. •— Gaz France et étranger, 445; 
Messageries maritimes, 335 ; T,rain\vays. 387; 
Voitures de Paris, 404. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andaious Ire série fixe, 326: 2e série fixe, 310; 
Astéries ire hyp., 411; 2e hyp„ 370; 3e hyp., 
367; Nord-Espagne tre hyp , 412; 2e hyp., 354; 
3e hyp.. 312; 4e hyp., 342; 5e hyp., 358; Pam-
pelune, 366; Barcelone prior., 394; Lombardes 
anc, 178: nouv. 7b 50; Saragosse Ire hyo., 
338; 2e hyp. 335r 3° hva, 330; Central Pacific. 
•425; New-York. New-Haven. 457 50; Chicago, 
480. 

Chicago. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
380'; 4 %. 425. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1888, 82 75. 
Actions. — Bruay, 1,720; Colombia, 1,140. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 81 Vi à 27 86 '-6; Espagne. 5 85 à 

5 91, Hollande. 2 37 à 2 41; Italie, 89 y2 â 91 >A; 
New-York, 5 81 % à 5 87 %; Portugal, 3 95 à 4 15; 
Pétrograd, 1 84 à 1 90; Suisse. 1 09 à 1 11; Dane-
mark. 1 64 a 1 68; Norvège. 1 60 1/2 â 1 64 >i; 
Canada, 5 81 à 5 87. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 10; Barcelone, 85 20; Lis-

bonne, 752; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Valpa-
raiso, 10 3/4. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEHON 

Du 29 septembre. 

, «menésjïeudBS 

Veaux nom-1 
rissons.. I 30 

Génisses..! H 

Prix par tête 

2fl 11" qté, 35 â 45'; 2», i)0 u 30 
8 !l" qté, 43 â 55'; 2«. 30 a 40 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 septembre. 

Bb'-s et seigle Incotés; orge, les 50 kilos, 
21 fr. à 21 fr. 50; haricots, i'iiectolitre, 64 fr.; fè-
ves, les 65 kilos, 21 fr.; vesecs noires, les 30 ki-
los, 24 fr. à 24 fr 25. 

Fourrages.— Foin, les 50 kilos, 7 h 8 fr.: sain-
foin, Ire coupe. 8 â 9 fr.; 2e et 3(h.coupes. 7 fr. 20 
à 8 fr.; paille de blé. 4 fr. 50 a 5 fr. 20; paille 
d'avoine, 3 fr. â 3 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, .30 sepipmbr" . 

Sucres, Incotes. .K Alcools, in cotés. 
Huile '1- l»n, 1» fr r-n 

La hernie n'est plus une infirmité pour les 
blessés qui adoptent les nouveaux Appareils 
sans ressort de M. A. GLAVERIE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent sans gêne l'occlusion inté-
grale de l'anneau inguinal, ainsi qu'une 
contention toujours garantis des tumeurs, 
même les plus volumineuses, en procurant 
à tous un soulagement immédiat et un bien-
être absolu. 

Dans notre région, où la renommée du 
grand Spécialiste est particulièrement ré-
pandue, nombreux sont les blessés qui ont 
été délivrés des souffrances et des inquié-
tudes que leur causait leur infirmité, grâce 
à l'efficacité unique des incomparables Ap-
pareils inventés par M. A. CLAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler à 
nos lecteurs la présence parmi nous du re-
nommé Spécialiste, en leur recommandant vi-
vement de ne pas manquer de profiter de son 
passage pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à : 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2, mardi 3, 

mercredi 4 et jeudi 5 octobre, Grand Hôtel 
des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Tonneins, vendredi 6, hôtel de l'Europe. 
Marn-.ande, samedi 7, hôtel des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 8, hôtel Gâche. 
Ncrac lundi 9, hôtel de France. 
Casteljaloux, mardi 10, hôtel \ assal. 
Agen, mercredi 11, hôtel Central-Moderne. 
Royan, jeudi 12, hôtel de la Croix-Blanche. 
Jonzac, vendredi 13, hôtel de l'ECU. 
Pons, samedi 11, hôtel de Bordeaux. 
Angoulême, dim. 15 et lundi 16, h1 de France. 
Barbezieux, mardi 17, bot. de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 18, hôtel Dumas. 
Hochefort. jeudi 19, hôtel de France. 
Saint-Pierre-d'Oléron, vendredi ?o. hùîel de 

la Renaissance. 
St-Jean-d'Angély, sam. 21. b1 du Commerce. 
La Roohelle, dim. 22 et lundi 23, h1 de France. 
Marennes, mardi 24, hôtel Central. 
Saintes, mercredi 25. hôtel des Messageries. 

Ceintures perfectionnées et appareils GLA-
VERIE contre les maladies de matrice, dé-
placements des organes, obésité, varices, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE, .Spécialiste-breveté. 
:>Jil . Failli' ra Kaint-Marttn. PARIS, 

SAPHIR, SIMILI. RLUSI:; 

Prix : 1 franc -:- (Port : 0 k. l&) 

ftoe BAGUE TRICOTE 
Enjûièîfje de la Uicleiri ! ! ! 

r^.?.us mpttons en vente la charmante UV 
QVb tricolore ci-dessus, en souvenir de 
I Episode Glorieux que nous traversons File 
représente les couleurs de notre cher 'Dra-
peau, et son prix minime de i franc permet 
a tout le monde d'en posséder une Une 
jolie pierre couleur saphir représenté le 
bleu, une autre couleur rubis le rouge et 
un beau simili représente ie blanc et l'en-
semble est d'un effet ravissant. Ces ba<-i>es 
sont en notre titre . (ioldtuhé • bien connu 
que nous garantissons absolument pour 
cinq ans et sont, supérieures par leur beauté 
et leur bonne qualité â toutes les autres 
bagues de ce genre vendues jusqu'à ce jour. 
En outre, les pierres ne se détachent pas 

Achetez une de ces bagues aujourd'hui. 
Si vous n'êtes pas entièrement satisfait, 
nous ■ rembourserons votre argent par re-
tour du courrier. Pour ia dimension, dé-
coupez un trou dans un morceau de car-
ton et envoyez-le. avec un mandat de 
I fr. lj. aux 

BijO'JH QOLPÏOBÉ, %ari Ç,Î75, r. Sf-jJosoré, Pari: 

-fil 

2IM 

CHUTES OS IVÎÀTF.iCES 
DEPLACEMENTS DES ORGÂFISS 

S'il est une GRANDS VICTOIRE, c'est celle 
oue chaque iour ia METHODE LEROV rem-
porte sur a LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers da guérisons déjà publiées : 
M. DOUSSIERE, aux Vignes, p. Masoesrss (Uiêrs). 

Hernie inguinale droit", guérit- en s mois. 
M. TRIOUILLER, r. VeJriae, \: BrioudcX" t«lr;). 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois. 
Mme v« MACH, à Sarralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois, 
M. GOUT AL, t oula.p.ii-Amaris des -Cûtç Auim). 

Hernie inguinale droite, guérie eu S mois. 
M. SEBASTIEN, â Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, a Casteimary (Aveyron). 

Hernie inguir. ile. droite, guérie en S mois. 
M. BARRÉS a St-Just, p. Naucelie (Aveyr.). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
M BOURGADE, à Martiel (Aveyron). 

Hernie inguinile gauche, guérie en. 2 moi'-, 
M. LOUROAU. â Gaillac (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. * 
M. CHAMBÔN, a Cormede (Puy-de-Dôme). 

• liante inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. ARCKIMBAUD, a Plauzat (P.-de-Dôme), 

Hernie inguinale double, guérie en 2 mois. 
M BARREAU, â Samt-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 2 mois, 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau 1 Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Mirarido, lundi 2 oct, jusqu'à 3 h., h. France. 
F-'ieurance, mardi 3 oct., nôtel de France. 
Lannemezan, mercredi 4 oct., hôtel Dupouts, 
Tarbes, jeudi 5 oct., Grand Hôtel Moderne. 
Vio-BIgorre, vendredi 6 oct. hôtel de France. 
Bagnàres-de-Bigorre, samedi 7, hôt. Frascati. 
Lourdes, dimanche 8 octobre, hôtel Paris. , 
Pau, lundi 9 octobre, hôtel de l'Europe. 
OrtSiez, mardi 10 octobre, Grand Hôtel. 
Nava.-renx, mercredi 11, hôtel du Commerce. 
Bayotine, jeudi 12, hôt. Paris et Bilbaïna. 
Oloron, vendr. 13, jusqu'à 3 h.,, h1 de la Poste. 
Dax, samedi 14 octobre, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 15 octobre, hôtel du 

Centre, rue du Temple, n°" 8 et 10. 
Angoulême. lundi 16. Nouvel Hôt. d. 3-Piliers. 
Mt-de-Marsan, 17, h1 Richelieu et St-Martin. 
Coutras, mercredi 18 oct., hôtel de la Paix. 
Terrasson. jeudi 19 oct., h. des Messageries. 
Ribérac, vend. 20 oct., hôt. du Périgord. 
Bergerac, samedi 21 oct., Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 22 oct., h. des Messageries. 
Castillon, lundi 23 oct., h. de la Boule-d'Or. 
Libourrte, mardi 24 oct, hôtel Loubat. 
LEROY, 75, rue Failb.-St-Martin, PARIS (X"). 

NOUVELLE 

à FernMtnra aiitoaaîigus rendant 
l» verre inezsszble 

âottier uni eu relief, sujets variés, 
JRÈS pRAKO PîsOI3£ DE 

gBâûELEÎS EXTENSIBLES 
Argent pliqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'AOTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEtUg etc. 

§eaGstet-(§fionm §êelame 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES 

et verra gs.ra.nii iasaesafele, é £â _ _ 
mouvement 10 rubis g-arastj a SES, 1 ^<SQ 

Demander le Catalogue au 

r COMPTOIR NAÏIQHAL D'HORLOGERIE 
t% Ru© de Eelfort, à BESANÇON (Doubs). 

DflTÇ Souris-3!Ï;1OÎS, 

11:4 ! O Campagnols, 
Loirs, Taupes, 

Pu nnises-Ca lards-Mites, 
etc. Gnle-Tei^nc-Iiou^t't de f 
tous animaux détruits :i 
tout jamais par les procé-

dés inlnil.ibi»*de K.Hice-Oier.Li-
sicux (Calvados).Ec rnspeafiant 
bien les parasitts à détruit e. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 1er OCTOBRE 

Matinée 
HIEATIli: DES BOUFFES. - A -2 h. < : . MaitlS 

zelle Coy-Seout », avec Sinoél. 
VPOLLO THKATHi:. — A 2 h 30 : « « . est 

couru 1 » ( revue). 
SC VI. V TUJEA I liK. — A S h. 3n : . «Manette et 

sa More » 
AIJIAMBRA-AnTISTK'.-CINEMA. — X'2 h. 30 : 

Bevife chièmatotii-aptrique. 



Vf 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noal D£MEU< 

RE, l'habile spécialiste herniaire (le Paris, 
est la seule qui procure sans gène ni inter-
ruption du travail, un soulagement immé-
diat et la guérison des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes comme 
l'ont prouvé les nombreux certificats publiés. 

Les perfonnci atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent dortc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, le grand spécialiste, si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il '-'site de-
puis plusieurs années, et qui recevra à : 
Tarîjes, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Pau, lundi 2 octobre, hôtel Henri-lV. 
Orthez, mardi 3 octobre, hôtel Central. 
Mauléon, mercredi 4, hôtel Bide^ain. 
Bayonne, jeudi 5, hôtel Bilbàïnà. 
Lesparre, vendredi b, hôtel de la Paix. 
Biaye, samedi 7, hôtel du M'édoc. 
BORDEAUX, dimanche 8 octobre, hôtel du 

Centre, 8, rua du Temple.. 
Thduars, lundi 9, hôtel du Cheval-Blanc. 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel du Tranchant. 
Bressuire, jeudi 12, hôtel du Dauphin. 
La Roche-sur-Yon, vend. 13, hôt. du Pélican. 
Fontenay, samedi 1-4, hôt. de Fontarabie. 
Lueon, dimanche 15, hôt. du Croissant. 
Angoulême, lundi lii hôtel des 3-Piliers. 
iJarbczieux, mardi 17, hôt. de la Boule-d'Or. 
bEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

£B PïlîTjtl; GTViONÏJïs 
lAPlLISPlfFEL/lFLOS/lCiivs: 

MESDAMES tmÊÊÊ% 

1 Grande Métropole Horlogère 
Je France que vous trouverez 

LSS 

MONTRES | 
en vous adressant directement ;\ si 

HORL03ER-CONSTKCCTEOB TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUbS) 
trai trous J2v-:rra cratiiilcment et tranco sur itstslt 
San Superùo Album Illustré ti°35 

Haiscn do Confiance, Fondée en I79J .. 
La plus importante Maison 

çerdant directement aux prix de fabrique 

à rlréïeir pisrmî plus «le 

DE L. A SAISON 

vous est offert par Mes 

Dernières Modes de Paris 
(NUMERO D'OCTOBRE) 

En vente partout: 75 c. le Numéro. 
Envoi franco d'un exemplaire contre 0 fr. 75 
adressés aim Dernières Modes de Paris, 3, rue de 

Rocroy, Paris. 

Les Dernières Modes de Paris sont en 
vente dans les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

ftNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocéles, 
JfHydrocéle», Obésité, «tel 
Y MAdntlU (TOI 

*~*j:''t % rEïpnflltlnn 4.1111»» IHIS 

ATTKHTTON I M DECHAMP, I3S. Boulevard 
H/iirent*. Parle est ''■ ne'ii fuAetalh'ts -vint InveutA an 
onovnj appareil ullenifntAiipnrlpar I tonl. qu'il gnrantft 
lu H-uftfMwon pat écrit Donc ne pa« cmibnjilre »il veuel 
voir le fiim-vclheai appareil en eatratehaoa "NoaMAL" 

brevets S G D u — Rroctuire GrntntU. 
' Facilites de paiement, démonstrations gra-

tuites de neuf heures a quatre heures, a : 
ilonzac, dimanche 1er octobre, h1 de la Gare. 
Saintes, lundi 2, hôtel du Palais. 
La Rochelle, mardi 3, hôtel des Etrangers. 
Paithenay, mercredi 4, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 5, hôtel de la Brèche. 
Thouars, vendredi 6, hôtel de la Gare. 
Sf-Jean-d'Angély. sam 7. h1 des Voyageurs. 
Rochefort, dimanche 8, hôtel de France. 
La Roche-s.-Yon, lundi 9, hôt. du Pélican. 
Chantonnay, mardi 10, hôtel du Mouton. 
Nantes, merc. 11, h. Cholet, 10, r. Gressel. 
Ancenis, jeudi 12, hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 13, hôtel de Voyageurs, 
Les Sables-d'O.'onne, samedi 14, hôtel du 

Cheval-Blanc. 

imprimerie GOUNOU1LHOI 
rue Gulraiide, 11. 

Bordeaus 
1 Machines rotatives Marin tur 

... JL JK. 

LES PILULES PIN 
TUENT L'ANEMIE 
T-r -r « 1 J. ± ± 

Arthritiques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

H 
Elimine VAcide uriqtte 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant •■ Georfres BOUCHON. 

v\ r\ f ■ i\ i W€k S ri BPS W% 

VagL^ BT lia m iâ 
2, Rue du Pont-Neuf ■ 

ISircursale de PI Iffp 4, Cours de l'Intendance, TÊLÊPHON £ 22-00 làA 

mm eî SUE MESD 
HOMMES, DAMES, JEUNES GENS, ENFANTS, FILLETTES 

LES MSfLLEIlRS T18SU8 - LA MEILLEURE COUPE 

Envoi franco du Catalogue et d'Echantillons sur demande. 

SCCCUHSAI.ES : i PARIS, 1, Place de Clichy, LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANS 

LAINAGES Lnndi 2 Octobre 1916 
nés lail-

nel...T *. ..TU ' Le mètre. 4 90 

SOIERIES 

S nBfsa anglaise noire décalie pour costumes lail 
OiyO leur, largeur 130 c/m. Exceplion-

■ Al I Alltk M5:>ÎAIii»t Aitl.i 
^nerap noire el marine, pure laine décalie, ar-
Uull ticle souple pour costumes tailleur. 

Car îeur 130 c/m. Valeur t O 90 R' Qfî 
I.e m A ire U « « 

Pour laoteaux 
loncc. marine et noir.i^ar 

CHEVIOTTE spéciale 
en beige, gris RI 7K 

:.140c/m. Le mètre U I <l 

Mftll»C*tp nouveauté pour jupons, sranci choix 
UII G lio d,; disposilions et coloris. 1 ' Q R 

Largeur 55 c/m Le mètre 1 "tî 
croisée, envers molletonné, spécial 
pour blouses et peignoirs, grand choix 

8 ofStî rûyé et quadrillé pour doublures, grand 
£îi!il choix de disposilions et coloris. 1 t il? 

Largeur 50 e/m ..Lemèlre 1 "î« 
Largeur 100 c/m Lemèlre 2'75 

Très beau Satin 
et doublures. Largeur 50 c/m Le mètre 

merveilleux noir pour 
blouses, jupons gi g g 

S jJiîtl tourrure,qualité spéciale p.doubla- O QK 
ulîll res. Larg.70c/m.touscolor. Le mèlrc « wdl 

B ûn;> 3 Mn D noire, très belle qualité, laine el 
CQy aiiliu soie.nour robes el manteaux. £|f OC 

 Le mclre d &0 Largeur 110 c m. 

• Alrl"AIKE EXCEPT.OXXEt.LE 
i oi no anglaise, qualité exlra. souple, légères, 
tallio nuances beige clair el loncé, | 71 7R 

arensfo. clair iet foncé Lekito ^ 1 lu 

uuio liiiy^iu 
- POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manshes. Manleaux cavaliers, 
Capotes d'Infanterie,Sauniur.Parapluies de Chauffeurs, etc, 

en tissu ou en vulcanisé, noir, bleu, kaki, gris. 
POUR CIVILS 

Ragian RtigSy Homme. Rsglan Bame, Pèlerines d'Enfant, 
Fermes et Tissus mode. 

nsais eo toile lie 
POUR IViiLiTAlKES -

Pèlerines avec ou sans manches, Manteaux Cavaliers, 
Capotes d'Infanterie, en noir, bleu, kaki. 

Gros — STOCK. IMPORTANT — îîéteiB 
Envoi franco dia. Catalogue 

G9, cours Pasteur M .. fTIiST 24-34, rue Tombe-l'Oly 
Téléphone S9.33 

.'JOiîDtAVX. — 24, SB, SU, 30, ruo Samto-OaShorina. - OOROtAUX 

"jw^ia^cli'îâ!, M£Îrcli H Octobre, URANDii RÉCLAME 
TAILLEU 

|>o.ii' 
dernière crôalion, sur belle cheviollc drapée. 

tes nuances. COSTUMES 
tli5Mts M Â N T^UKay£^Hjgg^'^_S g ' ? MANTEAUX™^ 
SUPERBES VÊTEWENTS 
' IrtPERMEABLESPrHOMMES 

(iéclumu » 
iraj f..ulû :\3'.r, oruSi 

^abnrdine caoutchoutée beige, yris, noir 
et marine ifiérlamo 

lonne raglan, teintes mode, nn r r 
t:«ciamc Dg> D3i 

ss1 

COMPLETS = ̂ uveir^ia^SS' I PARDESSUSS^= 39'" 
V Â PI »Ca5?J Grands nsbortimcnls do Oostiimes, jrr»«-3Tca.oss*ti.s, 
1 des l'L.liïïi j -\T£».l-oi3L-S€5S, X^oXojl-iïlpour Enttiïl-ts». 

M 

14e, oc=t3."s Viotor»H:uso, 14G 

Lundi 2 Octobre 1916 - RENTRÉE DES CLASSES 
CRAYQ&S MUsuya,teinte bois .... 

La douzaine 

PLU fil 1ER S 
compartiments 

bois marbré, deux 

POCHETTES garnies 10 pièces 

065 
1' 43 

SERVSETTES mo'eskine mâle à soulïLls. 
35 c/m 33 c/m 

■X 10 ' 80 
BOITE papier vergé uni contenant 
fri icmUis ci 50 enveloppes ... f.a boîte 145 
TABLIERS !>')"■• K:o!ieri, 
1 ronces ou â plis creux. 
0»60 t»3i 0"J0 0"/5 0»3) 0"S 

joli colon noir. 
Longueurs 
0»D) U"95 1™00 

2~75 3ÏÏÔ ni YÏ& ¥fi Wb Vbu Wb 
I3ERETC 
cri pt!on;. 

marins avec ou sans un 2 05 
CASQUETTES pour garçonnets, 117a 

rlru.i* tSfliaisie 1 i O 

COSTUMES chemisettes pour garçonnets 
en clieviotiegrise, col chevalière, cra- Qffi^ 
vate et ceiuturemètne tissu. De 3 à l.'ans " 
BEAU COTON noir pour labliers, 
laraeur 100 c-m 

PEIGNOIRS en frileuse, toutes tein- Ef Qf) 
les ajustés élastique â la taille u «U 

JOLIS CORSAGES blousons en tennis. 
. mes nouvelles., loiues teintes. 

Prix 6 25 
GRAND CHOIX de formes leutre, noires 
ei couleurs, pour Dames el Fillettes Qt f, C 

3' 95 et O HtO 

FANTAISIES ei FLEURS 
lures do chapeaux. 

Prix O' 95 1' 45. T 95 et 

pour garni-

2!95 

CHAUSSETTES <ricot en gris, 
arucîe d'usage pour militaires .,.....*. 120 
CHEMISES tennis, sans col et avec Qt |f| 
col. pour hommes.., w iU 
BÂS coton noir à côte, mailles tories 1 f 7S 
CULOTTES iorsey. 
pour Dames ... 

nuance mode. 2'60 
COUVRE-PIEDS" i .,,u 
de dessins, doublés andrinople, 

170 x m m » m 
1 3' 50 .1 5' 5 .« 

;rande variété 

800 x 820 

20' 51 
COLLIER de chien autruche, .joli nœud

 ru
-| COU VRE-PISDS salinette, inléneur coton 

Dublanc. ^t 

COLLIER pîume autruche, très irisée, ornés 
a nos passementerie, long. 0m9). en noir, ^ris 

'once et marron 
Ko réciame 7 25 

ECH ARPE en joli marabout noir et nalu-
on iueur 2 mètres, 5_rangs. 10^00 

23' 2 B' 37' 
CUISINIERE l°le el lonle. lour et ètuve, 
brûlant bois et bouille, chautiière lonte émait-
lée. main couranle et robinet cuivre, livrée avec 
luyau à ciel, largeur 0"1I0. 6 9' 

En réclame ".V 

Moteurs électriques 
Duco, 23, rue Capdeville 

0 IIP triphaâé 960 tours disponib. 
UES BONNES barriques borde-
laises ch«z. M. J. DELHOM, a 

"Layrao (Lot-et-Garonne). 

Vieux (jarcon dem. 
tioulière, chambre garnie 

cabinet toilette, rayon pl. Aq 
taine. Ecr. Pierre, calé Orient 

publié 11 court, d. nain Sauve-
la Eymet, parapluie manche ar-
gent, branche muguet. Rapp. ^1, 
c. de l'Intendance, Bdx. P^écomp. 

0 L'VIUEHES demandées. S'adr. 
lundi. 7, rue Eugène-Delacroix 

GHIiVAUX.— Clément GOILLON 
vient <le débarquer un nouv. 

convoi de nercherons en plein 
service, 10, r. Madère, La Bastide 

Demandé en location sitr roiHc 
d'.Yreaohon, PROPRIETE mi-

nimum 10 hect., maison 8 pièces 
meublées, sans méiaver ni *: 
Bur AKA, 18, Galère-Bordelaise. 

ntA dem. des ouvrières tailleur 
WW pour dames et fourrures; -
S'adresser 7, rue des Glacières. 

Bonne sléno-dactylographe sé-
rieuses références, demandée. 

Ecrire : Pouzol, Agence Havas. 

ehienne loup égarée, fauve dos 
nr, or. rite., coll Edyin febaw. 

Avis.G.Sempé,12bis,q.BacaIan.R«e 

Mme p. ROSITIAU l°r er- P"s 

du Conservatoire, prof, piano, 
solfège, reprendra ses leçons le 
5 octobre, 10. cours Saint-Jean. 

Manœuvres dem., 8, r. Noviciat. 

fïPHnf] fhft'Y Haoutchoîics pour Dames, lorme 
uiuuu VilU.-A amp!e beije. marine gris el £ni « 
noir Depuis " 

lourrure 

crêpe Chine, avec basques, entièrement 
garnies jour, col et poignets garnis | gi 7Jj 

Urarsrl ri'AÎT de Foraiies. leutre ou velours pour mmm OhllU. Dames el Fillettes. /, I /, C 
 6'75. S'SO 'i - *a 

Ygjjgtfgj réseaux nouveaux. 

Puiilû[t6 ,OUt s0'e" nolp' blanc et couleur... l'95 
ï/pj.ijifino qualité supérieure, ravures et dessins 
V CiUUUUG tantaisle. largeur 8 i c/m n II> 

Le mètre î'45 
P/iAnnojn coupures nouvelles, pour Robes el Costu-
iui>i,k.k,ais mes d'entants, largeur ilOc/m. o i, c 

Le mètre ù Heu 

Le nie 
s'Grisaille et Neigeuse Costumes tailleur, 

rgnur 130 c/m. Qt nn 
Le mètre «3 Su 

et Ktoles façon lièvre, garnies queues. 

Ai 
doublure tourreur, long. I mètres. K1 7K 

A.u choix « "tî 

lacon renard Ir-

KftrViPitM '01leUe.nids d'anei i les. a l ranges, Oi fi G 
iSCIVibUto „e,ire lourd... La demi-douzaine <b U O 
Quali'6 supérieure, louie blanche. Et ne 

 La demi douzaine 0 vu 
Rar/'QS3tlt Pnl haute nouveauté. 
uaïiMOUl, UD1 koust. garni qucues'et ru- <)) fTif! CrfiîOîlIlft el'•'"'■'"'S renforcé, sans apprêt, nt Or 
ban même ton ? , Le col & 9U " _W. pourdrap^l.n

 ;
erie... Le mètre U OQ 

T^firfitS marin Pour Carçonnels el Ptttelles drap 
JWUIO marine et noir belle quulit Superbes Peaux SÔSltïï 

robes Au choix O ÏJU 

A l'Entcsol voir notre rayon de fourrures. grana 

choix de nouv lies Felleterieset iïandes en (s genres» 

sans inscription 

B 
avec ou i 

Au choix 
unis, coton noir, talons 
doubles 

275 
et semelle* 4 I Qfi 

Ckem ses, Paatalons, Gamisolesc^a
b
r™s'«.'QÎ, 

broderies ou testons. £F 90- 3f 90 et L "U 

Pantnilf!p« lcl,lre doublées rason, semeites 9 I A c rauiujuc& ,.„„. (Ul 3. nu 4[ [a |)ajie Q§ 
F'firftflfiîl^ salin soi<' Intérieur duvci, jolie oo> nu i-aiou»J5 q„al||e dimensions H:, x i nc.. MO 

QprV'Pttp? hygiéniques, en très beau tissu éponge 
tJCl »lCll,ca La boite de fi avec» ceinture, O Qij 

 3' 9Q el L OU 

FlltrP-BpilT el broderie naturelle, sur tissu souple. 
L-uuç 1>CUA pour garnitures de lingerie. fSIQK 

Le mètre f 45 el U î»3 
Tllllp "rec' P°'nl d'espru. pourameubienienl, Oi f. C 

^luiio |NR,,,,UR HO c/m Lemèlre C trO 

COîlVftrfliffiS lai"e Planche bordées soie, ont » 

Serviettes Zum^.n- lorle' Rrî"ule cm
P

c
^^

s 
<l e/m 3i c/m 35 c/m 3.' c/m 

ï'èa 
:•!) c/m 

2' 45 2'25 2'05 1'85 TS5 

BontûDf f«»!»Wecouu.urs.! lail les assorties. 
Soldes, m douzaine. <yi 4* „, 0 25 

Camion 5,000 kilos, Baladeuse 
2,000 kilos, demandés. — Lou-

bière, cours d'Aquitaine, 72, Hdx. 

E xeellto Camille prendrait, pen-
sionnaires. Ecr. Bara, Havas. 

U VOYAGEZ PAS SANS L'INDICATEUR Jrolesseur latin, iranç., grec, 
8 place d'Aquitaine (au 

EMPRUNT NATIONAL B % Wo\ 
PRIX D'ÉMISSION : LIBÉRÉ, 87.SO; NON LIBÉRÉ 88 75 

Premier versement do 13 francs en Bocinontv-ri" 
Les Dons et Obligations Uéleuse Xatiouale, la Rente ï 1/2 amortliMtal>l«,7r.ni .... „,. 

On «on.crit SANS FRAIS A la H..«,e j„,
C8

 MOU?NATV cours aïplntenu5nco 
tSui di-aux, qal accepte les soiisci ipiioiis eî versements - <-«ui s de par correspondance, 

LfS MISERES SEXUELLES 
.'- INSTITUT S»eRCTHh.RAPH!OUt-DU SUC-OUEST. 23, coins de'Intendance, Bordea-.it: 



IL 

JBSSBÊÊSS 

■B 
RECOLORATIOÎM DU CHEV1 

7 

nis MJ 

MAISONS SPÉCIALES UE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - Lfi MEILLEUR MARCHÉ IÏD MO.\DK - BORDEAUX Ïâ-V! cours d'Alsace. 

2 OCTOBRE 
6! jours suivants 

D DADC mélangé couleur, largeur 120 et DO c/m. 'JITC fi fl r C Lemètre, 4'SOe' Z /O 

1 ■ 
sfl 

COLORAT ». qui le» lèmetfra frislaniané>nenTiUa-mni«« 
na ureile, Prix de la belle avec expl. ; « .r ; par poste recom■ 1 50° «ntt 

p»H^â rtnang d« 
Début de deu.r/ioiiBeaii.i:o<idii/nfciirs 3e ."«is à la «luisuu il" octobre,. 

i t, sa. CJH 'athoriitu (Place Saiat-l*ra.|ci)V 

CS fi HI C I I ET laulaisie, pour chemiseites. iargeur ni f* î\ 
L LANtLLt SUc m. ce métré. 4'35. 3 75 « ' Z OU 
nUCIIIfiTTr et CHEVRON mélangé, pour laideurs. UntViU î I t largeur iMetil^/m. ^ pi 

Ce mètre. S' 50, 7' 95 et 

MOLLETON ̂ ^..TO&^TS- 6'95 
E PrtCC A IC el RAYURES lond bleu el vert UUOO A lO largeur 130 et 120 c/m 

Lemèlre. 13'SO îO'SO et 8 75 
O Q A QCOlÇ ANGLAISE mélangé couleur, pour lait-

IS A I L. fi I L leurs ei vêtements, largeur MO et Q Pf» 
130 c/m Cemèlre, 1 4'95. 1 2'S5 et 3 QU 

D O â O MANTEAU, rayure et diagonale couleur, 
(l A I largeur 110 c/m. Lemèlre, 3< 95 7'95 et 

■1f I T fl Kl marine, couleur et noir, larg. 130c/m. fllCL I UN Le mètre. 6'95 et 1*50 
T ÛCCCCC 1:1 SERGES noir et marine, pure ntOatO laine,g<i« largeur. Le mètre, g' 95 el 95 
1UÏ C Q I B\§ O Q coton noir indéchirable, pour tabliers j 1O F* 
in L ni îï UO écoliers, largeur 100 c/m Lemètre j /0 

PUFV'inTTi'Ç e! GROSSES COTES - noir, ma-| 
UIÏL V IU I I L.O fine el couleur, largeur 14!) el I fl; Cfll 
'30 c/m Le mètre 1 31 50 el | !J OÎJ 1 

velours et inotleton noir pure laine far- 7'Oiïï 
1 / UU gcur LiQ c/m. Le miU . 1 1 ' 50. 6' 95 el 

ÙlTUi IjTTC: et ÔaÂPê noir, tissus de grand ~< 
ni. VIU I IL. usage, largeur 100 c/m • Q1 Q C 
[_ Le mètre. 4'95 4'5Qel O DU 

flRA PFfîir haute nouveaulé, pour hommes, A! Utlftl LRit larg. HOe/m. Lemèt.. 1S', 13'et £} » 

pour costumes hommes, qualité ai nr 
.... Le mèlre .J J 0 lïld'eJira largeur 70 e/m. 

COUVRE-PIED 

VELOURS ^^'^t^é^^^s'ei 2 45 
VELOURS anglais uni, noir et marine 

55 c/m Largeur 

2f75 
Largeur 45 c/ira 

lemêtr! T95 
PI A lu F I I C coton pour chemises et chemisettes 
f L Il L L L L qualité, extra, largeur S0 c/m 

Le mélre, O' 90 et 075 
ITONS écrus qualité extra, sacrifiés *. 

Le mèlre ICO c/m. 11 » 30 c/m, O'SO 

T fSJJ C rondelette, pour torchons très lourds, !ar-
U I LC geur50c/m Lemètre 

MÛiRETTESrWure fil soyeux.lou 
50 c/m. l'95liCâL!C0T 

COUVER' 

r* intérieur laine blanche, les deux 
ù 'aces en heife satinelte : 

:'!»■.' x g50 195 x K»J IfrJ < 195 
L'un 35'»' 28' 7 2T5Û 

EEKTSKB DBS OXASS'iSÏ 
H h»*^,".^"^*8- l'<-""lî'l!'i «^UOtiers el liéRuiuî* tiJ tlea feutre ct t-iilc cnée 1 oiffUresil 

i Séri 
ctc3,4'.î;> S'diâ. i<aâga ï 

1 Profite. 1 n velours. I : 

p'jcntani», traies o.iMccts,ti'i>581 1 '95 
le 4> Oi.-.e:»ux-Aj>£)!ic|uer l\< fis 
les teintes mode Les fi U au 

! allîP «s'ra supérieure marengo beige, noir, marine, ItQC 
horizon, kaki. Le I/. kilo. T 3'; la pelote de 5ugr. 1 &Q 

M ï S G 8fl Vg])t6 i1.j
1
5
a

;!crniére'; notrveau-és en l-'ormes de 
x velours, teatre cl'umaa, méiusicj, «pitterie. 

mes en t< génies Uoultleties. Paletots 

GÂRPETTES 
laine blanche pr grand I ; 
el pelit lit.L'a.if,-) 9'5Qe( j / 

moqueite et haute laine : 
170x840 1 IU X SCC 

Depuis, l'une 34' » 22,_»~ 
LE FOYER assorti. 70x110 9' 50 

FLftfoE L L E i^r é'trè ci ss a bî e " ! " 

HAYON DE LAYETTES:» 
velours ci lantaisic, Robes eu i* genres, Costumes de Rapt date 

E^sri^E sains cosicurrezice. 

larg. S0 c/ui rï t cj ; 
.. Le mètre 

UUTINE zzrhes^a&v irC's 
qualité.' larg. S" c/m. i i f, C 

Le mène i 40 

VIN de TABLE au| 
1 fïsEDOG supérieur 

 Le litre O fr. 75 
leur. . Le litre O fr. 80 
., La bouteille 1 fr. 

LIVRAISON A DOMICILE 
genre fia. pour lingerie line, iar- ni 
geur80c/m, ... Lemèlre II 

Il Mlfll lilKi P ff-l 
iîlwisiilili i R I * Wm H «11 V^^^^ ISblf ^ ~" ' 

On deuïAifiîe 
bonnes Vende; 
teïîiik!î(.s. S'adr 

tïn Clîarcîjîic:*, des Coatniîè éïîîcicrs et d< 
rses au courant «le l'Epicerie, lions aupoi»-
■es er ou écrire 15, rue Catian^ç. I;oroea4|rr. 

■MBM 

BORDEAUX LUNDI 2 OCTOBRE 1816 et Jours suivants 
s — Grands Mise en Vente annuelle ==s 

■ 

cc-Lorraine. BORDEAUX 

1?Lf.?„,xI?.:'lEJÎI8E en VERTE 
IHiPPRIUltABg C6 

Bour 
RAGLANS cachemire beige, lisfcti 
d'au ule ,' 45, 55, 85 a 85' 

en telles © émises © 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A PROFITER DE SUITE 

iVous sommes heureux d'informer notre Clientèle que, grâce à des marchés importants traités en 
temps opportun en prévision de cette RJ^CL<.AM:E AN^UMI^JL,I0 ffîufourë favorablement 
accueillie, nous pourrons lui offrir, LUNDI 2 OCTOBRE, des séries de marchandises constituant des 
occasions vraiment exceptionnelles par leur qualité ei par leur prix. 

Les quant/tés étant //mitées, nous engageons nos Clients .. 
- - - à faire leurs achats dès le premier jour - - -

»t»>»««t««»«««tit««tai»itet««tet»«t«s»««»vvo*9«(ttifitt»>t»t*»t»i«t»iftt» 

PELERINES à MANCHES en 
vulcanisé noir, spécial pour militaires. 

1 CAPOTES IfêFA&TERIEcnparamata 
noir, isssu mat 

39, 45, 55, 65' 
55, 75, 85' 

PÈLERINES CAPUCHONS tout, too 110 120 
En vulcanisé noir 23rt2S 24«t31 26et34 
En para mata noir 35-» 39" 43.» 

■ Pour EÎMFASMTS 
R AGLA NS avec Capuchon, en beige : 

Tissu simple 1 9' le 5 ans (3' en plus par âge). 
Tissu double 29' 'e 5 ans (3' en plus par âge). 

PÈLERINES CAPUCHON beige : 
Longueur,..,, 50 (il) 70 80 

■ta'» 
90 

13' 14' 15' 1 S'» 

VOIR NOS ARTICLES DE RECLAME, LE DIMANCHE I OCTOBRE 1916, A NOS ÉTALAGES 

fcArfrtilf^rtf fvt^ â- lit i 

Très grand choix «IMPERMÉABLES spéciaux 
pour MILITAIRES* Ualti, horizon, etc., etc. 

3£kmBe GIS! 
i ressort. 5*j sans ressort. St SO:| 

i^S a VARICES 
belle quaiilè, depuis o'. I 

CEiS^TUSES, depuis r> I 
lURTBIi.c d'Alsr.ce. fil. Iînrdst 

IX&Gtekiexx& cl ci Lundi Octobre 1916 BORDEAUX 

TSCCCTAÇ noir pour modes, blouses ellj ri ittri j r MIC-MAC poar chemiser 
I H I I L I HO jupons, larg. 44 c/m. nt t r 111 LAN L L L L d'Hommes el chemi |fQC 

Vendu au Rayon, le mèlre / I 0 
T A F F l" T A Ç grande largeur, qualité supé 
I Ai I L ! Ad rieure.noir, blanc et nuances 

mode, article recommandé pour Ro- •ji i r 
bes. Blouses el Jupons Lemètre / ^-0 

€i% Dâll I CTTC belle lualilé, toutes cou-
g.: I sî I S. L L i IL leurs, larg. 45 c/m. afin M Lernkre i 4U 
Mi Ç i Tl M KrerJaciine pure soie, très soupje. 

0 A I I 11 noir, blanc et nuances modes 
« pour Robes, Blouses et Jupons. Iar- Cl "jr 

geur90c/m Lemètre 0 10 
de Chine soie extra, noir, blanc el 

Le mètre 645 CREPE nombreux colori 
«cur 105 c/m 

Iar-

VELOURS souple ef infroissable, grand 
choix de coloris, pour Costumes, Blouses. 
Manteaux et Peignoirs,largeur 55c/m. j t gQ 

Le mèlre 
Très \/ri flSIOÇ noir, nour mode etgar-

V £ L U U 1)0 nituré. largenr Qf in 
11 c/m Le mètre 0 I U 
.ion 

C' ^ D p K anglaise pour Robes et Costumes 
OLISUC mariue seulement, iar- QIQr: 
geur 1^0 c/m Le mètre 0 d D 

(jrnnf fin, article iourd 
OLIiufe. pure laine pour 

Affaire 
l'cuiai-rfiiablc 
Robes et Costumes tailleur.en noir et marine 
seulement, largeur 130 c/m. ni ir 

Le mètre 6 / D 
i fil A 7fi il C coating et diagonale, pure 
« II! Ht U tt C laine, très bonne qualité pour 
Costumes tailleur, noir,* marine et Qten 

ip nuances mode.larg. ISOç/m Le mètre îj 

1 HAUTE NOUVEAUTE Seu^a. 
«pa bardinc, tricotine, polo et velours de laine. 
|g noir, marine el tou'esnuanees mode, I <)t nn 
Si largeur 123 c/m Le mèlre I L ÎJU 

6'rès jolie TI O O !I C fantaisie et mélan-
1 lOOUO gés pour Boues e) Wérie de 

Manteaux de fillettes, la 130 c/m. (ior 
Le ijiètre H> OU 

settes, largeur S0 c/m Lemètre [ 95 
Qualité supérieure, Choij considérable 
de dispositions et coioriB chemisiers rjl nr 
dernière nouveauté, larg. 80. Le mètre £. tlU 

fl ! I FTfifi! Pour robes d'intérieur, ma-
SFIULLLIUI'1 gnifiques dispositions, 
article exceptionnel, iargeur 120 c/m. ; t Qft 

Le mètre 4 OU 

DRAP cuir 
qualité, pour pale 
iiî. iargeur 

145 c/m Le mètre 
tots et vêtements de deuil, iargeur y '^Q 
rjITISjr poer manteaux de Fiiiettes, 
nAIfliL noir et marine seule- *î! in 
ment, largeur 140 c/m Lemètre /' 4-U 

m fi 11 f* I Q Ç irileutt, (orme droite, ce' 
tSnUInO rabattu jolis colo- line 

ris Le peignoi, / SU 

C UrHIprc de jour, Pantalons, Camiso-
11 L t? 11 O L 0 les, Jupons discretsen boni 

shirting, garnis (eston, dentelle on g.' j n 
broderie , La pièce w IU 
La Chemise de siuit garnit, galon rougi 4' 70 

C il r M j o r c pour llomnu s en lennis 
D L ITII O u O plaslron plat, sani <)' OC 

col La chemise L Ou 
Qualité supérieure 3' 60 

nn ip réversible et uni, pour manteaux 
Un Al d'hiver, grand choix de colo- C'TC 
ris. largeur 140 c/m Le mc-tre 0 10 
1res jolie H D â D pour manteaux, teintes 
sérié de UnAr unies et .'nnlaisie, arti-

cle d'usage, largeur 140 c/m. Of fr 
Le mèlre Û 10 

Voir nos Assortiments de D:*aps man-
teaux, article dernière nouveauté, jenre 
annlais. velours laine et double lace. 

V Cl nilTIMIT molletonnée, pour robes e! 
LLUU I I fi £ peignoirs, qualilé. recom-

50 
peignoirs, qualité, recom 

maadéç, grand choix de dessins et 
coloris, larueur 50 c/m Le mèlre 

Cl A MCI f C tennis qualité supérieure, 
i LA N C L L tl spéciale pour chemisettes, 
grand choix de riches dispositions. l'^Q 
largeur 80 c/m .. Le mètre 

FORMES nouvelles, en velours 
noir,ma ri nc.Dèjrs.La torme 675 

TOflIICC drapées en velours noir 
I UU U L O (l'assorliment dans nos T'QC 

étalages) La toque I \}Q 

BeteiDûê: Joli COSTUME1» 
modèle, en noir, marine et teintes CQ' 
mode.. Le costume 00 * 

P 1 11 y _p m ç pour ilorames en percale 
I A U A"uU L O fine très bien triples. 

Formes simples Formes doubles 
La boite des 2' 75 
MANCHETTES 

assorties. Les 6 paires 4'70 

3'3S> 
Forme reudt i tlialnette 

S'35 

S U I D Tl U P sans apprêt, en beau coton 
nill I lllU jumel largeur 83 c/m. nlQf) 

Le mètre U 3 U 

MFÎ ANRFS *' CENRE ANGLAIS. i.'l L L H l« u LO pour costumes tailleur cl 
r. 130 c/m. ilnr 
Lemè're / OU 

marabout haute nouveauté, 
nuances noir, taupe |Pj (JQ COLLETS 

et uaturei Le collet 
IIIDDUC en belle velouline. haut volant 
JUrUnO biais, pelit volant froncé dans 
le bas, pékin tous coloris. r i / n 

Le jupon J 4U 

C D C T fl U L C icrue en très beau coton 
: i !.. t J Ti n L louisiane. qualité fltOr 

supérieure, iargeur 80 c/m. Le mélre li OU 
Qflllî ICDC itichelien leutre noir, boui 
OUULlCil'J cuir,avec pelil talon. Sf8C 
du 35 au 41 La paire 0 00 
D niTCO P A pTtî R A LETTRES 
OUI I LO « lioënic Mill », contenant 50 
teuiiles eu beau papier vergé anglais el 
50 enveloppes doublées ou opaques, I 1 / C 
format 20x13.. La boîte de 100 pièce» I W 

pMBsnm^^v^KtsœKmxap Nettoyage 

TEINTURE Apprêts 
USINE LATASTE < ^ 

3, Rue Leseure, 3, BJ, - Tél. 18.37 

PAS de FRAIS de CIAGASINS 
SERVirn K DOMICILE. — EXPÉDITIONS. 

E CONOilIE. éclairage partait en 
se servant des manchons â gaz 

« ETOiLE J et . SIGMA t, en ven-
te partout, les exiger. GROS : 
LABROUSâE. 8ê, r. Argentiers. 

Sourril ure 4a'îîétaii,4n Che va 1 s 

50 kM PHOSPBO-MELâSSE! 
coûtent 1 5 francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine, j 
A- GRÉ.lMI.à'ûrleans 6î Wl.iO.S5i 

M'y 

VÊTEMENTS 1MPEEMÉÂILES 
Pour DAMES, HOMMES c Civils et Militaires), ENFANTS 

96, rue Sainte-Catherine - Bardeaux 

TARIF ILLUSTRE 
envoyé franco 
sur demande 

JTE3 SîE JPXnMEJ CJTT3E3 « XJISS SSJXXJ » 

■0 t 

CCDUICTTCC moleskine mate, filet ver 
ÙLItTILI I LO ni, grain vnchetlt. tous 
fiels rivets et couiisseaux : 

0°29 - C-32 0"W )*38 C»R 

l'95 '¥25 îT'l' - 3' 35 3' 4S 
lu IOOICTTCP plaies 1" chois, (erres 
lot AOOlt I I LO de 1er. Impres r>l r r 
sions variées La douzaine L ? J 
Séries r» QI iT<? porcelaine à :eu V-

de 0 rLÂIO choix aande qt or-
verte .jl . La sév.a de six J L\i 

des Palais pour 
meu;'es e! parquets 

garanti essence de térébenthine pure. Qî / C 
La botte de 1 kilo 0 * J 

ENCAUSTIQUE 
PI D C en pain, marque « l,a Giron- I f j r 
lilnL dine i. Le bol de S50 jrammfi I I J 

jxemandé ménage sér., mari Jar-
lldinier, femme pr basse cour, 
ii'adr. M. Ducos, 32, ail. Tourny | n g- 38, Allées de Tourny, 38 I l'achète tt apr. décès, c" départ : Kr DENTIER per/ec- v?g\< \ J meuble, vestiaire, débarras. 

Ilb tionné, garauti 9^(7 j Fauché, 41, rue de Belleyme, Bdx 

LUNDI 2 OCTOi mmm et Jours suivants 

TRÈS BEAUX ASSORTIMENTS en 
.AINAGES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES NOIRS 
SOIERIES, COSTUMES tout FAITS, PEIGNOIRS 

JUPONS, MANTEAUX, BONNETERIE, etc. 

A TOUS LES RAYONS 

V 



't** ton str'^f 

CINEMA CÎI^ArsT 
du 

tiHbdl. Waaeij (:utis<) rUoitês), LartU(aat. il Mirit) 

- Pins que la Vie et i'Amoui ̂  
Mercredi 4 el Jeudi r> Octotirè 

A ps A tïêcF.Huguenet M S" #4 Js:nne Provcst 
Tournée Ch. BARST 

DIMANCHE 1" Octobre, matinée à 2 h. 1/2 et soirée 
à Sh. 1/4, jusqu'au Vendredi 6 Octobre inclus (8 dernières) 

»3 Ils A!lG5Ki.VÂfl,M«sG&SEUA ttiû 

Au 2" acte, dans «la Guitoune», apré3 CâËslILHIÎ «w 
le BALLET des SOURIS cl des FOXS, ESW»# , _ _",l,^'

d
 J

a
V,"„g jg_f>g^lre^r^on*, 

I Vendi-edî S cciabre, Gaîa-Bénéfico el Adieu* uëlï'ï MFUQ, soirée laoiîîîre ds Mii»8pj>-S.-oui | Samedi 7, la Pt-u'ie Bo/icius | Mardi 10, la C'ocnrde À/imi-Pnjsor; 

viendra devant les Poilus chanter 

ATOLL 
8,31 dl Dimache 1" ostab.-e (matin 

C'EST COU.. 
nVec ta l soupe en itéra du t: 
Mardi M'irtrodi 4 Jouâi 6 o tobra (oat.n ri sotr'e) 

"IlSTIMBETT-'&g-" 
Vendredi li ocl , F. GALIPAUX **» 

La Charrette Anglaisa 

Nous rappelons aux nombreuses personnes qui 
ont fait usage do la JOUVBSCB de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de l'Au-
tomne pour éviter les rechutes. Ii est, en efïet, 
préférable de prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CUHE d'AUTOMNR se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé la 
J UVENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que 
le remède est tout à l'ait inoll'ensil', tout en étant 
très eliicace, car il est. préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. 

Tout le monde sait que la 

JÔÙVENCE de l'Abbé «MWV 
o'tiérit sans poisons ni opî 
Malaises pat tieuiiers à la 
Femme,depuis laFORMA-
TION jusqu'au RETOUR 
cl'AGE, les Maladies inté-
rieures, les Varices, Ilemorroï-
(if. Phlébites, les divers Trou-
bles de la Circulation du 
B'ang, les Maladies des 
IMerïs, de l'iîstomac et do 
i'fatestiïx, la 'Faib'c*$e, la NeuràstKeiiïe. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY" 
fe trouve dans toutes tes Pharmacies: le flacon. 
<■: f;\; franco gare, -4 fr. GO. Les trois flacons, 
i 'ii francs franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ii est bon de faire chaque jour des injections 
avec FHYGIENITiNE DES DAMES,; 
ta boîte 1 fr. 50. 

(Notice contenant Renseignements gratis.) 

, Exiger ce port rai i 

^f^RBUfMTfSJOTS! 
!V^a anéantît la Douleur. 

 GUÉRIT ■ 
. assouplit les muscles. 

Js lui 'dois h- Remède excltisïvfimeni végétal -
masouptcssal Deux frictions par jour su fit root. 
tilmon 3£i!itêl 2f 50 f" par pnste. TOuttà Ph'1-

^Labopfltcîro d.-i PALMOL, àRauzsn (Oironrîe); 

■fi 

ê M I L 3 l M 3 
OÏÏS Articles B»6ur Militaires aux Années 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1!)00 
CHEVRIER O, 2, rue Eeprit-des-Lois — BORDEAUX 

Envoi frnnco du Catalogue spécial sur demunue. 

von» POIIVE» Estœrasssi 

ROSSIR OE 15 K°* par Moi» 
Pàtït Régénérateur de ta Trie Ce l'Abbé Sèbsr». 

Méthode et Atteatattoru grali* et frtmCC 
LABORATOIRES MARINS, En£blen.-l«s.-BatïïS f S 

pôts : l'hlfl Bousquet, 8, riié Saiiilé-Catherinc; 
Pis" Saisit-Projet. 93, rue S e-Catherine, Bordeaux. 

Mauvaises Digestions, Migraines, j! 
Dêîaillances, Vertiges, Faiblesses 

sonl immédiatement soulagés avec les délicieuses 

Pastilles MELISSSA | 
Toute Personne sujclte à ces malaises doit avoir sur elle 

une boîte de Pastille H JHétï&ftia, bonbons exquis 
possédant toutes les qualités et les propriétés de la célèbre 

EAU DE MELISSE des CARMES qui entre dans leur composition 
Pden ne vaut pour ies estomacs difficiles et laborieux 

l'usage quotidien des PasiïHea MéScssiot. 
GROS: DROGUERIECEHTlULEJDjîïïD-ûOEST, Maison G Tiiomas, AGEN 
Détail : Pharmacie Ch. ROULI.IÈS. 44. rue Montesquieu, Agen 

l.a hoîle, 1 franc, franco par pos:e. 
Sa f passif o </s«© tssesSes *es Pharms&ies. 

Dépôt à Paris : Piîf Pî-ANUHli, 2, rue de l'Arrivée 

ON" DEMANDE DE SUITE 

50,000 FRANCS A 6 °U 
ii prêter pendant 10 ans 

i A AFFAIRE DE PAPETERIE 
d'excallent rapport 

Garantie sr lmmnub. et marc-li"". 
Ecrire G. H. C. bureau journal. 

F EMME CHAMBRE demandée 
Hôtçl Périgord, 11, r. Mau'ree. 

PAPETISltES apprent. pay. de 
suite derri'K'cs; ouvr. 2 (r. 50 à 

3 fr. 50, ruo St-Sime>on, 12, Bi. 

flCj DEM. mouleurs sur métaux. 
WW Bonne journée assuré». S'a-
dresser 12. rue Reauducncu. 12. 

<!cr fiîîPC? y>ma Duoim a vendu 
il HWÏOson meublé, rue Ste-
•Eulalie, S6. Opposit. reçues M. A. 
Lamarre, 14, r.Duffour-Dubere'ier 

(.« . - -
Duo t. st'r., b. vend., dés. empl., 
tlend caisse ou autre, b. référ. 
yt. Cliaillou, 35, r. des Remparts. 

'Jeune tille sér. dés. empl., bonne 
. vend., serv. restaur. ou autre, 
abonnes références. R. Reneaud, 
$0, rue de Landiras, £0, Bordx. 

'| IVRES industriels pratiques 
fr, (mécanique, électricité, bât') 
Ceoracs, bouq., 10, c. Pasteur, B.x 
t)emd0 petit employé pr magasin. ■ 

Mtf n^nidi reHré avec sa fera-
RiEUCbln me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcacbon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
1,! campagne et leur donnerait 
les. soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

JP.^.'O-IOiSt 

LES ftEM&Et&NEMENTi 
* LES TSR^lêSES 

LES COURS 

JOURNAL INDÉPENDANT, PARAISSANT los 5, 15 et 25 
10, Rue de Chateaudun, Paris 

Publie le Premier tous les Bruits de Bourse sur les Valeurs 
Susceptibles do Hausse 

N'ACHETER m VENDRE aucun TITRE, SANS le LIRE 
ABQfiHEMEHT ESSAI GRATUIT D'UN MOIS 

SOCIETE FltANÇAISE 

des Mîmes d'Etain 
DE TEKKAII ' 

Société anonyme 
Au capital de 3 millions de ir. | 

MM. les Actionnaires et Por-
teurs de parts sont prévenus 
qu'un deuxième dividende sur 
l'exercice 191C sera mis en dis-
tribution à partir du 16 oc.lobre 
prochain chez la Banque de Bor-
deaux et ses agences. 

10 fr. pour les actions contre 
coupon n» 11 ; 

li) fr. pour les parts contre cou-
pon n» S. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Cessation de Commerce.) 

Par le ministère de. 

W FOURÉTtERreTri'Aïr.' 
Lundi 2 oetobre I91K, à dix heu. 

ros du matin, quai de la Mon-
naie, h Bordeaux : 

Huit chevaux de trait . 
Au comptant et 5 % en sus. 

VENTE JUOIClâfRE 
I.c mercredi 4 octobre.a 14 heu-

res, à Bdx. quai de Paludate, 03: 
Matériel do pressage avec pom-

pe, presse hydraulique cl mo-
teur électrique; SO.OW) lattes châ-
taiqn-icr. Sur les mises à prix et 
aux conditions indiquées dans 
un dispositif en distribution. 

W BOUDIN 'n™* 
Achat et vente de tous Titres 

coîés ou non cofés 
PAIEMENT DE TOUS COUPONS 

Avances sur tous îiires 
ANDRÉ, 10. place Puy-Paulin, .10. 

Nouvelle méthode, étonnante et 
sûre. - Ecrire à M. H. 1.A CON-
ÇUE, Bourganeuf (Creuse). 

A vendre, barriques de chai re-
suivies à neuf. Prix avaiuag". 

14, rue Lataste. LIBOURNE. 

A V. Auto Ford 1013-1911. parfait 
état 3,500 fr. (i, r. Huguerie. Bx 

Â rente, maison, sans entrés 
rap.p. 1,200. Rente S00. Une tète. 

J 'achète grande propriété Dor-
dogne, rapp., chasse, pèche. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx 

Bateaux à vapeur et voiliers de 
différents tonnages, de natio-

nalités neutres, à vendre ou a 
louer. S'adT. à M. Ferdinand Ca-
vayé, 6, rue Madeleine, Toulouse. 

BAIGNOIRES fonte émaillée. 
ohauff. bain neuf et d'ooeas. 

S'adresser 121, cours Saint-Jean. 

Bons ouvriers monteurs électri-
ciens de.m., 171, r. d'Arès, Bdx. 

Jeune employé pour bureau de-
mandé, 171, rue d'Arès, Bdx. 

Employée de bureau, sérieuse, 
connaissant travail, deman-

dée. Magasin de gros, 215, cours 
d'Espagne, Bordeaux, au 2m». 

0 M DEM. boji aide-comptable 
S» ayant travaillé, référ. sér., 

libéré- Ecr. Let. Agence Havas. 

AU DEMANDE 30 a 40 mètres 
Uîl cubes grosso grave. S'adres-
ser 210, cours Balguerie, Boriix. 

O A f» C-EEMME l">cl.,bon. pension 
O/iwEdep. 70 fr. M- CUsson, 111, 
chera. Doumerc Bx, St-Augustin 

A U 650 fr. b1» petite jument. 
Btimti, tr. sage, attelée et 

montée. Bc.Monnier,4,r.F"'«-Bonle 

ntj DEMANDE bonne vendeuse 
Un pour pâtisserie, références. 
Ecrire 20, allées do Tournyi 2a 

MÂDI APEC au t du»» et WM s. 
nlHnl/tUCO enf.Motr.rlc.etsit. 
Victory, r. B.odrigues-Pereire, 59. 

TRICOTAGE! 1/2 MUIOS CHÊNE S V. 
■ « *C*S I prix avantageux. 120, q. Paludate 

MAIN ET MACHINE 
Bas et Chaussettes sans couture 

CALEÇONS, CHArtufllLS, GILETS, 
 GOLFS, ÉCHARPES, ETC.—-

Rempiètages en Laine et Coton 
Cotons et Laines travaillés à Tsçon 

S'adresser: Mlis JEASNE m 
97, Rue de Riijoalet, Bordeaa» 

Perdu par militaire titre de con-
valescence. Rapporter Cl, rue 
Monsarrat. Récompense. 

aplssier décorateur 4 façon. 
Sommier» neufs et réparai., 
•es, tentures, matelas, déiné 

nageinents, etc. Marcel Faure, 
ntssier. 29. rue Daupblne. Bdx. 

AU ACHETERAIT plusieurs 
vil hangars couverts tulles 
mécaniques. Faire offre» avec 
tous renseignements utiles à 
Gestouné, 9G, rue Bourbon, Bdx. 

AU DEMANDE OUVRIERS eais-
VI» siers, menuisiers, mancou-
vrcs, 96, rue Bourbon, 96. Bdx. 

TDftlIVlf bourse conten» cou-
InUUVCpon Crédit foncier. 
Réclamer Caliot. café Opéra, Bx. 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

3?,€3'D'£3.<^>'0"C33: : J 
chtrehe-r ailleurs, puisque 

f— le VIN T0MIÇUE -f—| 

i^B ip O 4 4-rU 
Par S*. I>ÉCA1VIS «—I 

vous donne satis'acUon. 

r;CHJTADS^^ieS 

1 er JklllQ MM. Deyres et Paquet 
flWSwont vendu le bar, 2, r. 

ChauïTour, Bdx. Domicile éiu 
Au Négociateur, 00, r. la Devise. 

CAUSE DflCKS (TRES PltESSE) 
1AIIACS - BAR - PAPETERIE 
Gi passage, géré 30 ans p. même. 
Facilités paiement av. garanties 
immeubles ville ou campagne. 
Le Négociateur, 03, r. la Devise. 

B £\ 3 S ^'"v7 îlalsans, Ap-sarî'-» 
tiaÇJtJ Bi^i vides oti meuîjlis, 
/* O U Vt^VH'É ïnïlustrlé*, 
nllvlB u Sm&i Conimerecs, 

prie MEfBOCiâTEOB 

AGENTS QVCLES. Achetez vos 
pneus chez MILOCIIAU, toutes 

marques, meill. cendit. 92, rue 
Porte-Dijeaux, et 14, rue Delurbe 

ENGRAIS manganèses 
tSeuileinent remarquable 

i xtérl n.-B i» 60 Chaires d'Asriocltcr» 
Minerai. IS'SW.Orjianiquc, 16'âOjSÎ 
NOTICE; 10. Allées<!'Or!éans,DJ !f| 

le, très bou salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin Saint-An-
toine. Lii Souys, de .7 heures 
du matin â six heures du soir. 

la e Bordeaux. 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec te 

atin National 
qui coûte :Ï lois moins el dure 

- :Î l'ois plus que le Cl Ht -

ECONOMIQUE - PKâTÎQOE - LEGER 
Favorisez l'IXDUSTifilti FKAI%'ÇAI8i£ 

en exijçeonl pnnout les 

P.TWS & TUOKS TOBIUITS 
qui durent toujours plus longtèhipi qtie les 

chaussures nuxqueltes on les adapte; 

Maiîyfacîorefraec ilsescCsoiitcfiouc 
OULL1NS-LYON (Rhône) 

VENTE EN GROS : ARAhl. 52. rue du 
Palais^làaUien, î>2, Bordeaux. 

SHimClE des 
En faoa Ces tioisvotteB'Gstertoa — 85, rueSte-Calberine.Uordeanx 

BAflinACiES. 3<50, 5», *V, 8«. , PUOSP;iO-BIvtiF Ionique S'50. 
CEIrVrUREH |It»t:,M», 8', ÎO1, VtK AX i 1GAS l'KOSK Wervé,' «<5© 
«AS à VAItJCES, 5', îl>, 1', 8'. I puéril maladies Estomac. Iab'« 
PHOSCAL.ORA POULAIN, 40 déjeuners (250 Kr.), 2 tr. 

A VENDRE ^^âx" P
per: 

cedse. enclume, moteurs neufs 
et ooeas. Queille, 01, r. du Mirai!. 

AJUSTEURS ré,'^és 
Se présenter à la Société «LA 
CORNUBIA», q. Brazza, Bx-B^o. 

llABfîEUSES MANDEES 
Imprimerie Pechade. Bordeaux. 

Le plus craint t-lioix de fïlE.UBLcS 
|se trouve au Palais da Mobilier, | I f 8. rue du Mirail. 

S *pr.l'EMME l« classe reçoit 
rll3£ pensionnre«. Consultatons 

prix modérés. Mm» Parlant Sa. 
boureau, 95 r. Porte-Dijeaux. Bx. 

S AJ»|Ç FEMME i» ci. reçoit des 
rt«a»peUi„ se charge enfants, 

m - s. seul.'1 inrdln M«« Claverie. 

ALLÉES DAM0UR. 39,,,s 

TENTES VE^L
1 NES 

LOCATION 
Joactiini,13. ru« in ramas. Bx. Tél. 32-18 

LACA 

170. rua Sainte-Catherine, 170 
îîrard.Pleyel.Kaveau.Fockô.etî. 
Nombrétises occasions. Localion de 
Pianos neufs depuis 1 lf par mois. 
OX ii l RHENOies VIEUX P1AKO» 
PIANOS AUTOMATIOUES 

HUILES ET CAFES 
Vente directe - Prix réduits 

Défiant toute concurr ence loyale 
N'achett'z rien sans demander tarit à 
Ari£lidàI!ertraud,P.G.,è Salon (B.-én-B.) 

G3* PORTRAITS, 15tr, 
Pose directe ou d après plioto 

ïLOIÎIArV, 11, ruo Dauphine, Bx 

BREVE! GARANTI 

251, r.Judaïque ̂ BEAUX" 

MAY^ntr^PRÏT 
Couyssou, 34, rue Raze, Bordx. 

V ENDANGES. Levures - Multile-
vures Jacquemin préviennent 

la catse, augmentent alcool et 
houqaet. Clarification rapide, 
\ins robustes et do vente plus 
facile Notice et renseignements 
sur demande. Louis Page, 63, 
cours de la Martinique, Bordx. 

BONNE DYNAMO neuve ou 
d'occasion pour 60 bougies de-

mardée. — MARCHE, 18. rue 
Paul Camellt. 18, à Bordeaux. 

PRÊTS S03 TOUTES GARANTIES 
13, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

CONDUCTEUR 

14 I.'2 03UZelKE «3. rue Stc-CntherSiio, RORDEâSX La DOUZAINE 

DE-
MANDE j 

Imprimerie Pechade. Bordeaux, j 

DÉCÈS. - A vendre café sur j 
grand cours. Prix demandé, i 

10,000 fr. On met 500 fr, de coté j 
par mois. (Rien des Agences.) j 
Prendre adresse bureau journal, j 
S UIS ACHETEUR COMPTANT 

propriété élevage 10 k 20.000 fr. 
Gironde ou limitrophes. Ecrire 
CHAUVIN, 112. rue d'Arès. Bx. 

A LOUER grand local sur plan 
pour garage, angle c. Pasteur, 

73, et place d'Aquitaine, 3 faça-
des. S'adresser au concierge. 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
R« M-ocIiietlon» et directs «î'anrs-s vKMUea photo^ra&hieg o j croupe* 

INSTITUT OE fflUSIOUE ̂ uTcn^e- Pi?no-Vio,^n',ous rumenis. Chant, Diction. Sol!ô«e. 

OH DEMANDE Z^S 
trique 10 chevaux, 110 volts, con. 
tin u. CALICHON, rue Rabanis, 

* A VENDRE 
HOTEL, CAFE, RESTAURANT, 
jardin, garage, pet' prix, à Mont-
moreau (Char"). Facilité. Pressé. 
Ecr. Mme Texier. -ê Montmoreau. 

MARIAGES ie' ..es plus riches! 
les plus honor. I 

les plus discrets! Mille occas. 
UXOR, 3, rue du Temple. Bordx. 

Jeune homme de 14 à 18 ans de-
mandé pour courses, 257, rue Ju-
daïque, magas. «Petite Gironde» 

ON dem. 2 ou 3 p. vides ds le cen-
tre.Pressé. Ec. Monier, Havas 

dem. h™ vigour. pr manu-
tentur colis.Ec.Sarjon,Ha vas. 

0 uvriers mécan. demandés. Ga-
rage autos, 75, r. de Kater, Bx. 

D ISTILLATEUR pour eau-de-vie 
de marc demandé au château 

Mille Secousses, à Bourg. 

Gi-.ôrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 
<*« M A CD II DE ËIEHYS 
C'est la seule préparation craèrissant les Maux de (letilid'une laçon définitive. 

Attention ï Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA ! 
Prix : 2 Ir. 25 ta botte, toutes pharmacies. Envoi fco contre 2 fr. Of3 
adressésà: P. GIRAUD, Pn'", 125,Grande Rue.LYON-OIJ^-' ,_*" 

Dépôts à Bordeaux : Pb'" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

î,f! Mfiraf firilim des io5'ers vienl de paraître, en vente cita M. t-antiolhe, 
liC dlUldlUllUill rue Ste-Catherine. 221. Droits et devoirs lies nropriélaires 
el locataires pendant la guerre. Reuseignem" sur l'application des décrets. 2'. 

CUNîWES DE BOREAUX 10, rue Margaiîx 
lotis les matins Dentiers. Rèpnralions, Exiraclions sans douleur 

Soins, Nez. Larynx, Oreilles, Syphilis, a.cunorfkaaia. Môlrilom. 
trailes par ie O O tf les Sérums et l'électricité. 

VOIES URINAIRES, - La SYPHILIS ne guérit 
que par inieciions de «O»». Clinique U'assermann, 
rue Vital-Caries, 2g, BORDEAUX. Gnérison en une 
séance des Rétrécissements et âes Ecoulements. 

Camions Industriels 
MM 

De i à 6 

tonnes I 
Livrables 

W ûe suite 

TOURNY GARAGE, 143,ros du Palais-Ga 

iETTERAVES fourragères de-
I mand. ch. Bec-d'Ambès, Ambès 

MUNITIONS n6
SIN

ac
;
tiv,

n
té

 p]al\ AUTOS SSÛTZ PÏÏi5S 
mande capitaux. Grands bénéfl- état. Gibout, 6 r. Huguerie Bx 
ces. Ecr. TURPORT, Havas, Bx. 1 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque - 82 

BORDEAUX 

RODERISS 
EN TOP8 GENRES 

Broderie,PerlageetSoulache 
pour Robe» el Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

I F C. D. C, 5, r. Michel. t<* ét.. j 
LE Bx, demande employé H à 
iô ans, bonne écrit, et intelligt. ; 

 j 

O EM. ouvriers mécan. cycles et j 
auto3. Lincoln, Bourg (Gir<i«). j 

A louer fin octobre, jolie maison 
seule, entre cour et jardin, 7 

pièces, véranda* etc. — S'adres-
ser rue du Tondu. 183, Bordeaux 

Acheteur coupé et vis-a-visbour-
geois d'occa. Offre : Fouilhac, 

?1, cours de la Martinique, Bdx. 

O y DEMANDE bons ouvriers 
H électriciens. S'adresser à la 

Compagnie des Tramways de 
Bordeaux, rue du Commandant-
Marchand, Bx (bur. de la voie). 

ftU.DEM. jeune garçon courses. 
Un Roger's. 10, r. Ste-Catherine. 

BARRIQUES bard, 12 francs. 

DELAUNAY BELLEVILLE, La 
Rochelle, demande femmes pr 

travailler à la fabrication îles 
obus. — Se faire inscrire au bu-
reau de La Rochelle. 

Fourrures. Stock Inépuisable à 
tous prix. Vodicka, fabricant. 

3 pl. Puy-Paulin, 24, Intendance, 
Bdx, 37, rue Mazagran, Biarritz. 

DEMI-MUIDS A VENDRE 6, r. Lombard. 

ACHETERAIS moteur triphasé 
6 à 10 HP, 137, r. de Kater, Bx. 

A U CAMION PANHARD 16 HP 
fi rue de Kater. 137, Bordx. 

«y DEM. femme ménage sach. 
Uricuisin., repass., lav. Se prés, 
lundi 10 à midi. 32, r. d'Eysines. 

DCI JGIEUSE guérit i plaies 
n&L,g variqueuses et hémorroî-
les Maison BUROT, à Nantes. 

AUC tranquille demandé. Ecri-
nVSSm re M. Jean, 71, boulevard 
Antoine-Gautier, 71. — Indiquer 
taille et âge. 

A U FEUILLARDS de balles 
■ i pour futailles. — Ecriret 

DANI, Agence Havas, Bordeaux. 

CHEVAUX PERCHERONS à V., 
boulev. J.-Jacques-Bosc, 12, Bx. 

S UIS ACHETEUR de bouteilles 
tous types marchands et vieux 

métaux. Lapeyre, 162, c. St-Jean. 

G ARÇON MAGASIN demandé, 
36, allées de Tourny, 36, Bx. 

I ngénieur représentant, ay' ex-
cellentes relations Industrielles 

et visitant déjà Sud-Ouest, est j 
demandé. Ecrire avec références 
M. FALCK. Agence Havas Bdx. 

Ponolte à vendre, garantie. Rue 
de Langon. 23, Bordeaux. 

Propriétaires vignobles. A ven-
dre, stock couvertures, sacs 

couchage et traversins. Madrac, 
87, rue du Parlem.-Saint-Pierre. 

anii Af meubl. anc, modéra.. 
fAuilM I laine, plume, débarras, 
etc.Caumont.18. r.Roquelaure.Bx. 

A U RENAULT 12 HP 1911. torp. 
1*4 places, très bon état. — ! 

i Econome hôpital 201. Bordeaux. 

VINS rouges nouv'. 65 fr. rht°. 
SIMON. 66. Paludate, 66. 

ANNSC 2 rue Brun. 2, 
HOUDEAUX 

PCSIÏI! 5,000 tr. Rapporter rue 
rCIlUU Judaïque, 122, ou pla-
ce Richelieu. 2. — 500 FRANCS 
DE RECOMPENSE 

AU DEM. des ouvrières pour la 
UR jupe et la jaquette tailleur 
dame. 31, cours de Tourny. Bx. 

ftHFVAIiY M REGOURD re-
Un&VftUA cevra lundi el jeu-
di S octobre un convoi de che-
vaux tous genres et tous prix. 
Adress. r. Chabre'.v. Bx-Bastlde-

dema,ndez Partout 

pour vos Chaussure 
le Cirage Crème 

LA OR Ali J3 Jï 

Marque Nationale 
inçaise. , 


